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    Présentation de l'éditeur


     


    Vous les avez maudits avant, pendant, après... Eux aussi ! 


    Chères lectrices, chers lecteurs, cet ouvrage a été rédigé en l’an 2020, durant la période effroyable dite du « grand confinement », qui précède celle dite du « grand lâché ». 


    Certes, lors de la rédaction de Travailler avec des cons, ce n’était déjà pas la panacée, mais, à cette époque, vos cons de bureaux ne s’invitaient pas sur vos genoux à l’heure du petit-déjeuner. 


    Pourtant, le pire n’est pas passé. Car nos cons ont muté… 


    Avec Travailler avec des cons et Vivre avec des cons, TONVOISIN pensait nous avoir sauvés… Mais rien ne va plus dans ce nouveau monde. Heureusement, notre expert national nous offre une bouée de sauvetage.


         


  




  

    Du même auteur
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    Remerciements


    

      Je tiens insincèrement à remercier pour leur participation active à la rédaction de cet essai :


      – Le gouvernement chinois, sans qui cet ouvrage n’aurait pas pu voir le jour et qui a, dès la découverte du vilain coronavirus, su faire preuve de la plus grande transparence opaque.


      – Les gouvernements du monde libre, pour leur comportement exemplaire d’exemplarité et leur habileté dans les vols à la tire de matériel de protection sur les tarmacs…


      – Le gouvernement français, pour sa capacité à respecter sa doctrine fondatrice, « gouverner, c’est prévoir de ne rien prévoir ».


    


  




  

    Introduction


    Le pire est à venir, les cons ont muté !


    

      Tomber est permis ; se relever est ordonné.


      Proverbe russe


    


    

      Chères lectrices, chers lecteurs, l’ouvrage que vous tenez actuellement entre les mains de vos yeux a été rédigé en l’an 2020, durant la période effroyable dite du « grand confinement », qui précède celle dite du « grand lâcher » à laquelle les rats de laboratoire que nous avons été ont pu retourner plus ou moins hébétés vaquer en titubant dans les villes et dans les champs.


       


      Pour les survivants qui penseraient que le pire est passé, qu’ils peuvent faire l’impasse sur la lecture de Déconfinés avec des cons pour aller badiner sans risque à l’extérieur comme au bon vieux temps, vous êtes dans l’erreur. Certains avanceront, en toute bonne foi, que la lecture de Travailler avec des cons les y a bien préparés, d’autres, sympathiques inconscients, m’assureront que Vivre avec des cons – ou je ne sais quelle autre de mes déglutitions scripturales – leur permettra de survivre à ce fumeux « jour d’après ». Je les remercie de leur confiance aveugle, mais c’est me faire là un trop grand honneur ; ma probité intellectuelle m’oblige à leur avouer qu’ils se trompent.


      Ah, je le regrette ! J’aurais tant aimé pouvoir leur donner raison, mes ouvrages auraient ainsi passé les époques, sans avoir jamais rien à biffer, j’aurais pu mourir paisible.


      C’est raté, l’impensable s’est produit ! C’est donc le cœur en berne que je me remets à la tâche, puisque aucun de mes ouvrages précédents n’est plus désormais en mesure de leur garantir une totale immunité face à la mutation génétique de la connerie humaine qui s’est mise à gambader à nouveau dans la nature sous des formes parfaitement inédites.


       


      Déconfinés avec des cons est incontournable et ce pour deux raisons.


      Primo : certes lors de la rédaction de Travailler avec des cons, je vous l’accorde, ce n’était déjà pas la panacée, mais, vous noterez qu’à cette « belle » époque, vos cons de bureau étaient des cons de bureau relativement normaux. Les cons d’avant le « grand confinement » ne s’invitaient pas sur vos genoux à l’heure du petit déjeuner pour faire tourner le café et vriller vos tartines, ni non plus à l’heure de l’apéro pour bouchonner le vin. À la belle époque, vos cons de bureau n’avaient pas non plus la possibilité d’initier des « confeu-caulleu de crise » à tire-larigot pour remplir leur ennui du vide ou faire des « coucous » à votre petit dernier dans l’espoir inavoué de voir déambuler votre homme ou votre femme à poil.


      Secundo : à l’époque de la rédaction de Vivre avec des cons, je ne pouvais imaginer que ce dernier puisse tomber un jour de son piédestal pour aller se viander lamentablement, et finir sa vie dans les rayons de littérature enfantine. Il pourra m’être concédé qu’à l’époque, dans le cadre de mes recherches empiriques en connologie appliquée, je ne disposais pas plus que vous de révélateur à con extrêmement fiable. Ce problème scientifique est désormais résolu.


      Tertio… Oui, ce n’était pas prévu mais je suis plein de surprises.


      Tertio donc, ce n’est pas moi qui ai déterminé votre mode de confinement que je sache. Je n’ai choisi ni le lieu ni les personnes avec lesquels vous avez décidé de passer ces journées qui s’étendaient à n’en plus finir. En quoi pourrais-je être tenu responsable de la transformation de chaque jour de la semaine – dimanche compris – en un lundi pourri qui tournerait en boucle ?


      Une fois claquemuré, que ce soit seul en tête à tête avec vous-même, en famille décomposée et/ou recomposée, avec des amis, ou bien avec vos réserves alimentaires de compagnie – chat, chien, poisson rouge, etc. –, un merveilleux défi vous attendait : sortir du confinement sans avoir commis le moindre meurtre. Et d’aucune sorte.


      Ce défi apparemment à la portée du tout-venant le premier jour a pris progressivement tout son sens les jours suivants… patience. Le relever nécessitait un self-control de tous les instants et requérait également une connaissance et une analyse approfondies des pathologies et autres tares dont pouvaient souffrir vos coconfinés tout comme ceux et celles que vous croisiez à la fraîche au rayon surgelés. Des tares sympathiques qui n’ont qu’empiré au fil des jours, pour devenir par mutation férocement antipathiques et vous ont rapidement tapé sur le névraxe (système nerveux central).


      Et ce sont ces mutants qui aujourd’hui hantent nos rues et nos ordinateurs.


      Le pire n’est donc pas passé, puisque le pire est devant, l’important c’est de se doter d’un nouveau savoir !


    


  


  





  

    Première partie


    Profils de confinés,
 à présent relâchés… ou presque


  




  

    Télétravailleurs


    Ou fusionner ses vies personnelle et professionnelle
 à son corps défendant


  




  

    Collaborateurs et travailtéléieur


    

      Le travailtéléieur, modèle honnête du télétravailleur, n’existe pas !


      Tonvoisin


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        La collaboration vient du latin cum, « avec » et laborare, « travailler », « prendre de la peine ». Ça pour prendre la peine ! On a pris cher11 !


         


        Je vous parle de ceux et celles – vous peut-être – qui ont découvert en sautillant de joie le bonheur du télétravail à domicile. Ceux et celles que l’on nomme les télétravailleurs. C’est-à-dire tous ceux et celles qui, dès lors que la mise en cage a été annoncée, n’ont pas adopté le bon réflexe, à savoir attaquer sauvagement tous les câbles et les fils susceptibles de les maintenir d’une quelconque façon en contact avec le monde extérieur. L’excuse de ne pas avoir trouvé d’outil tranchant ne tient pas, en temps de guerre on égorge l’ennemi avec les dents s’il le faut…


         


        Dans une configuration relativement classique, un à deux adultes en présence – trois ou quatre lorsque le confinement n’a pas permis à certains de prendre le chemin de l’exode –, une fois l’appartement transformé en open-space, les conf-beuglantes, également appelées conf-call, peuvent commencer…


        Une fois les forçats de la productivité en action, passons rapidement sur tous les poncifs proférés par les uns et les autres :


        — Alors tu tiens le coup ?


        — Le moral, ça va ?


        — Pas trop dur ?


        — Ça bosse bien ?


        Bien évidemment, à la grande bataille des faux télétravailleurs, il s’avère difficile de savoir qui sont les meilleurs nageurs en béatitudes, puisque ce n’est pas le moment de jouer à la chochotte ! Tout le monde est sur le podium. Tout ce beau monde se met donc à mentir, un vrai concours. C’est à qui va le mieux, à qui tient le plus mieux le coup, à qui a le moral le plus scintillant ! Quant à savoir si ces conditions de travail nuisent d’une quelconque façon à la productivité de ces bonimenteurs, pensez donc ! Pas un pour reconnaître qu’il a le moral en berne, qu’il étranglerait bien ses gosses, et fait beaucoup plus de séries-télé que de travail ! Tout le monde est salement à fond.


        Télétravailleur – Plutôt crever que d’avouer que ma préoccupation première est de savoir qui va mourir dans La Casa de Papel !


         


        Pour les lecteurs qui se sentiraient concernés, pas d’embrouille avec moi, merci. Si je devais croire les salades des uns et les carottes des autres, soit je me lancerais dare-dare dans des compositions végétariennes pour faire fortune, soit je devrais en conclure que le télétravail des claustrés, rien à dire, ça ne marche pas. Non, le télétravail en boîte, ça galope ! Le capitalisme et les entreprises peuvent être rassurés, il ne reste plus que des purs 150 % ! Tout le monde n’a jamais été aussi productif. Pour ceux qui redouteraient un effondrement économique, avec de tels performeurs et performeuses, ils vont vous remettre cela d’aplomb en deux temps trois mouvements !


        Prenez-moi pour une buse !


        

          Modes d’exploits


          Je ne jette pas la pierre, la critique est facile et la réalité pour le moins difficile, je sais ! Aussi rions de nous-même puisqu’au moins ça fait marrer les gosses de ceux qui en ont !


          On leur aurait donc menti ? Le mythe s’effondre ! C’est donc ça une journée de travail des grands ? C’est donc ça une journée de forçats ? C’est donc ça qui transforme leurs parents en loques humaines le soir venu ? C’est cela qu’ils appellent « leur journée épouvantable que faut pas en parler » ?


          Et tout gosse normal de se dire en observant ses télétravailleurs de parents au cœur de l’inaction qu’ils ne tiendraient pas le coup une demi-journée en CM2.


          Ceci étant écrit, il n’empêche que tout le monde essaye de faire du mieux qu’il peut, alors les gosses ne jugez pas trop vite, vos parents vont se refaire et ne soyez pas non plus trop sévères, parce que s’il y en a qui sont à fond dans le télétravail, d’autres télétravaillent… pour emmerder les autres !


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        — Maman, maman ! Papa est enfermé dans les toilettes !


        — Comment ça, il est enfermé dans les toilettes ? La serrure est coincée ?


        — Je crois pas. Il dit juste qu’y veut pas sortir.


        — Qu’est-ce que c’est encore que cette histoire ?


        — …


        — Chéri, ça va ?


        — Très bien et toi ?


        — Oui, merci, le petit dit que tu es coincé dans les toilettes.


        — Je suis pas coincé, je suis enfermé.


        — C’est quoi le problème ? La clé ne tourne pas ?


        — Elle tourne, mais je suis pas près de la tourner… je suis barricadé.


        — Sors de là immédiatement, tu vas être en retard au travail.


        — J’irai pas ! Veux pas y aller !


        — Sors !


        — Pas envie de revoir tous ces cons.


        — Mais ton entreprise a rouvert…


        — Grand bien lui fasse.


        — Bel exemple que tu donnes au gosse ! Bravo ! Il va dire quoi à l’école si on lui demande ce que fait son père ? Qu’il est enfermé dans les chiottes pour ne pas retourner travailler dans son entreprise ?


        — Avec mon ordinateur et une bonne connexion, tout le monde pensera que je continue le télétravail.


        — Maman, moi aussi je connais plein de petits cons, je peux faire comme papa ?


        — …


      


    


  




  

    Haine + 1


    

      « Manager » étant l’anagramme de « Mangera », libre à vous de vous faire bouffer ! Ou pas !


      Tonvoisin


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        « Manager » puise vraisemblablement son origine de l’italien maneggiare, « manipuler », lui-même issu du latin manus, la « main ». Ce mot a donné le français mesnager, terme français du XVe siècle, qui signifie en équitation « tenir en main les rênes d’un cheval ».


        Les bras vous en tombent peut-être, ne m’en tenez pas rigueur, j’ai inventé fort modestement et discrètement le génie, sans en faire toute une histoire, ni lever les deux bras, je ne peux pas être sur tous les fronts, ni gagner tous les combats, ce n’est pas moi qui ai inventé l’étymologie ! Désormais vous comprenez mieux d’où vient le mot « manège » et pourquoi le Haine + 1 fait aussi magistralement tourner les hommes et les femmes en bourrique.


         


        Avant de prendre les mesures qui s’imposent pour remettre la bête à bonne distance, si vous n’en avez pas déjà fait le triste constat, le Haine + 1 en télétravail, plus il est loin, plus il est près ! Non, le Haine + 1 n’a pas été emporté avec la pandémie, la race ne s’est pas éteinte d’elle-même, tant s’en faut, il est toujours vivace.


         


        Si votre Haine + 1 ne connaissait strictement rien au management traditionnel d’hier, de miracle il n’y a pas eu, de miracle il n’y aura pas ! Le Haine +1, c’est du tout-terrain. Le management en télétravail, il ne connaissait pas, oui, et alors ? Fort de cette nouvelle incompétence opportune, il était naturellement convaincu de pouvoir faire des prouesses. Quelle raison aurait-il eue de douter ? Le malheureux tireur délite, tireur aussi dégradé que désœuvré, trépignait. Plus rien à abattre à l’horizon. Le ciel l’a entendu et un virus est apparu.


        N’ayant strictement rien à faire des conditions particulières et uniques de chaque membre de son équipe, sa journée est d’abord consacrée à l’essentiel : veiller à ce que son équipe s’organise autour de lui. Il est important pour lui de continuer à travailler comme à son habitude… en toute défiance. Pourquoi changerait-il ses mauvaises habitudes ?


        Qui dit crise, dit réunion de crise ! Si vous avez eu affaire à un Haine + 1 chevronné, sa première réunion de crise lui aura permis d’annoncer – entre autres – moult autres réunions de crise à venir. Des réunions de crise encore plus « réunion de crise » que les précédentes, à vocation de bien terroriser ceux et celles – des saboteurs impénitents – qui auraient malencontreusement omis de trembler pour leur avenir professionnel.


        Pour sa première, il vous aura probablement fait savoir qu’il allait être question de se retrousser les manches et le cerveau, et qu’il allait falloir en mettre un coup ! S’il est vraiment dans le haut du panier, vous aurez eu également le plaisir de découvrir le lieu paradisiaque de son confinement, au cas où des membres de son équipe – vous peut-être – ne disposeraient pas comme lui d’une piscine et d’un jardin potager. Que les concernés ne le remercient pas de cette indélicate attention, la bonne grosse bouffée d’oxygène, c’était gratos, c’était pour lui, c’était dans le forfait. Une simple mise en condition avant de passer aux choses sérieuses. Au management de demain, son invention, son chef-d’œuvre : le management à l’étouffée !


        

          Modes d’exploits


          S’inspirant de la cuisine, le management à l’étouffée que pratique le Haine + 1 est une méthode de management vaporeux et à feu plus ou moins doux, dans un récipient très fermé, comme un petit studio, un appartement étriqué, et n’utilisant que le sang contenu dans le salarié pour le faire cuire sous pression. Courriers incessants, coups de téléphone impromptus, sollicitations diverses d’une urgente-urgence dans un temps figé, de crainte que le salarié ne se disperse en activités saugrenues comme se reposer, réussir à dormir, prendre un peu soin de sa personne et de sa famille.


           


          Autant il ne pouvait pas débarquer dans les toilettes – de votre entreprise – quand vous y aviez trouvé refuge, maintenant, il peut ! Doté d’un septième sens, il débarque de préférence quand vous êtes dans les vôtres. Si par sottise, par insouciance, méconnaissance de ce septième sens, vous n’aviez pas encore adopté l’un des gestes barrières indispensables à sa tenue à distance, je ne saurais que trop vous inviter à vous ressaisir : ne pas emporter avec vous votre téléphone dans vos toilettes relève de l’évidence, et doit vite devenir un geste réflexe ! Tout comme doit devenir un automatisme le fait de couper tout son entrant et sortant, ainsi que votre caméra, pour ses réunions de crise de nerfs… Ces recommandations ne s’appliquant pas bien sûr à celles et ceux qui rêvent d’une bonne dépression ni aux gourmands ayant hâte de sucer des bonbons parfum benzodiazépine.


           


          Pour les autres, tandis que le Haine + 1 arbore son air de croque-mort en fin de vie et dispense ses discours aux allures d’homélie funéraire, détendez-vous ! Gardez l’image animée de l’agité du bocal et mettez donc un petit fond sonore adapté : « Tata Yoyo » d’Annie Cordy, « Big bizou » de Carlos… le générique de L’Île aux enfants… Voire René la Taupe si vous êtes vraiment au bout du rouleau.


          Maintenant on se réveille, on s’implique, on participe. Notez ci-après votre playlist. Ça va bien un peu de faire tout le boulot pour vous. Au boulot !


           


          Votre playlist :
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          Merci, n’oubliez pas de la partager en ces périodes où la solidarité est un mot clé, et surtout, appréciez enfin à sa juste valeur sa distrayante représentation.


          Croyez-moi sur parole, vous vous surprendrez alors peut-être à l’applaudir !


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        Les Haine + 1 qui sont au management ce que sont des glaçons plongeant dans un Pétrus 2014 (comptez trois mille trois cents euros la bouteille) sont, post-confinement, à cran comme tout le monde, mais en bon Haine + 1 qu’ils sont, fidèles à eux-mêmes, ils sont à cran au-dessus. Il est difficile de les définir précisément, tant leurs profils sont divers et variés. Naturellement, alors que comme tout un chacun vous êtes à genoux d’épuisement, l’espèce décrète en général qu’« il va falloir en mettre un coup », ensuite, puisqu’on leur a dit qu’il fallait se réinventer, ils obtempèrent : sus à la réinvention. La crise étant passée, pour fourmiller d’idées plus amusantes les unes que les autres, c’est une vraie fourmilière ! Des imbéciles qui se réinventent ont naturellement prioritairement pour ambition de réinventer les autres, il ne s’agirait pas de trop leur demander non plus. Aussi attendez-vous au pire.


        En règle générale, leur première invention consiste – à chacune de leurs interventions – à multiplier les insinuations plus anxiogènes les unes que les autres afin de donner bien confiance à leurs équipes. Ceux et celles qui ont encore la chance d’avoir un emploi travaillent, c’est bien connu, avec plus d’entrain, quand on leur rappelle que continuer à nourrir leur famille ne tient plus qu’à un fil. Oui, on lui péterait bien les dents, mais nous ne sommes pas des sauvages.


      


    


  




  

    Haine – 1


    

      Loin des yeux loin du cœur, ça marche en amour ! Pas en télétravail !


      Tonvoisin


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Oyez, Zoomers, Microsoft-Teamers, Skypers, Slackers, WeTransferers, WhatsAppers, Spikers, Fleepers, Azendooeurs, Asanaeurs eVoicers, WebExers, Yugmaeurs, StartMeetingers, Google Hangoutseurs… et la même chose en euse si vous souhaitez relire ce sinistre registre incomplet.


        Où donner de la tête – sans la perdre – dans la gestion quotidienne du « voyeur isolé », du « lost in time », du « con immuable », du « techno-paumé », de l’« ours mal léché », du « prêcheur illuminé » ?


        

          « Le voyeur isolé »


          Pour lui hors de question de ne pas voir son interlocuteur ! Non, parce que lui, il veut vous voir. Il veut voir des gens en chair pixélisée, pourquoi ? Parce que voir des gens, ça lui fait du bien, et que « les gens », mauvais karma et mauvaise pelle, ça tombe sur vous.


          Le voyeur isolé veut rompre l’isolement (ce qu’il dit), vous voulez rompre de voir sa gueule (ce que vous ne dites pas). Nous sommes donc en présence de deux souhaits contraires. Inutile de lui expliquer qu’en ce qui vous concerne, voir sa tronche ne vous fait pas de bien du tout. À ceci deux raisons :


          1. Il pourrait fort mal prendre – à défaut de comprendre – que sa tronche ne vous revenant pas en vrai, vous émettiez un doute raisonnable sur le fait que sa tronche de con puisse avoir un meilleur rendu en visio sous un mauvais éclairage. Doute raisonnable validé, cela relève du bon sens artistique.


          2. La seconde raison, nonobstant son visage photopashygénique, il est possible, en tant que télétravailleur du front de l’avant-garde, que vous préfériez télétravailler à la poilu. D’une part pour être plus productif et ne pas sacrifier de minutes précieuses à un temps d’habillage nuisible au retour dare-dare d’un capitalisme triomphant. Puis, ce peut être par prévoyance : en ces temps de pénurie qui s’annoncent, mieux vaut être prêt à se débarrasser de ce qui n’est pas essentiel. Pour la suite de nos aventures virusesques, sans vous commander, faites preuve d’un peu de pudeur dans les transports du commun et de la commune et sur la voie publique, pensez à garder vos masques. Mon conseil : lorsque le voyeur isolé vous sollicite, le plus simple, plutôt que de vous montrer désagréable est donc de déclarer votre caméra hors service.


        


        

          « Le lost in time »


          Le sujet a perdu toute notion du temps, il pense que le samedi, le dimanche, la nuit et les jours fériés sont devenus des jours ouvrés ! Alors, Ducon, je vais te la faire simple, tes nouveaux jours ouvrés, le plus sage, c’est de la fermer.


        


        

          « Le con immuable »


          Ne doutant de rien sauf d’eux-mêmes, sans amour-propre et sans orgueil, ce qu’ils avouent pour certains sans rougir. D’une envergure de managers qui donnerait des ailes de moules à un moineau ; inconscients à force de se ronger le cerveau dont il ne doit plus rester grand-chose, ces oncophages des neurones vous contactent dans une période moralement difficile pour tout le monde, pour vous faire part de remontrances suite à une visioconférence : « Il ne fallait pas dire ça… Faut pas parler de ceci… tu monopolises la parole, etc. », ajoutant que des gens (quatre pèlerins sur trente qui supportent encore ses « réunions ») se sont plaints… N’hésitez pas à demander alors à ce genre d’olibrius de préciser les choses, une question simple suffit : « Quelles gens ? » Le crétin se réfugiera alors derrière son « secret crétinal », ne pouvant avouer que le seul crétin plaignant, c’est lui.


          Bien sûr, vous étiez déjà habitué à ce type de con en « live » mais peut-être certains se sont-ils découverts, à l’abri de leur caméra. Les joies des réseaux.


          Un conseil alors, utilisez ses armes. Pour chaque remarque, renvoyez-lui son pendant. Voire, faites-lui croire qu’il a raté plusieurs réunions importantes… « Ah, pardon, tu n’étais pas invité. Il faut que je te laisse, j’ai une autre visio. »


        


        

          « Le techno-paumé »


          Le techno-paumé n’est pas en soi problématique lorsqu’il n’initie pas lui-même une rencontre virtuelle. Nul n’est censé ignorer la loi, nul n’est censé ignorer la technologie. Il est de fait bon d’aider son prochain si l’on dispose d’un savoir dont il ne dispose pas, et qu’importe l’outil.


          En revanche, lorsqu’un techno-paumé sollicite une réunion, qu’il définit l’outil qui orchestrera votre rencontre, l’assistance technique, vous avez autre chose à foutre ! Mon conseil : il va de soi que moi aussi. Comme disent nos amis allemands : Demerzen sie sich !


        


        

          « Le prêcheur illuminé »


          Illuminé parmi les illuminés, touché par on ne sait quelle grâce divine, se pensant sûrement missionné par Dieu ou un de ses potes, le prêcheur d’entreprise autoproclamé n’a de cesse que d’envoyer à tout son carnet d’adresses des messages à vocation messianique supposés élever votre esprit et votre âme et vous accompagner dans votre chemin de croix. Envois de messages musicaux sous formes de vidéos allégorythmiques, puisque souvent d’une joyeuse tonalité de messe d’enterrement, accompagnées de mots de sa production, ou le courage se bat avec la volonté, la volonté avec l’espoir, l’espoir avec la foi, la foi avec le jambon, etc.


          Mon conseil : préconisez à ce mystifiant des anxiolytiques, recommandez-lui d’arrêter de faire flipper tout le monde, de prendre une douche froide et de se sécher dans un grand congélateur lorsque lui vient une nouvelle crise mystique, avertissez ce taré que si Jésus revient il pourrait lui distribuer un pain, voire plusieurs, pour usurpation d’identité.


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        Après vous avoir harcelé jour après jour – avec une opiniâtreté jamais démentie pour vous voir par visioconférence –, il est trop content de vous revoir enfin en chair et en os ! Ah ça lui manquait ses bonnes blagounettes à la machine à café, il sautille de joie, frétille du cerveau, il est à fond, tant il lui tarde de vous raconter sa vie passionnante de visu ! L’heure est donc à la planification de réunions en vrai. Des réunions pour quoi ? Faites-lui confiance, ce sera pour planifier d’autres réunions. Des réunions pour quoi ? Non, mais si vous posez des questions stupides…


      


    


  




  

    Coconfinés


    Ou ouvrir les yeux sur ses proches


  




  

    Enfados


    

      Nous pouvons beaucoup apprendre des enfants, par exemple jusqu’où va notre patience.


      Franklin P. Jones


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Enfants, vient du latin infans, pour « non fans » et de fari, « parler », dérivé du grec phaô.


        L’enfant est donc étymologiquement vendu aux béotiens comme celui qui ne sait pas encore parler. Dont acte, cela serait donc, dans certaines périodes, a priori, synonyme de calme et de sérénité. Tu parles d’un filoutage ! Dans les faits, une fois que le gélatineux s’est mis à beugler, au lieu d’être effaré, tout le monde est soulagé, pardonnez ma probable naïveté, mais c’est à n’y rien comprendre ! La tromperie sur la marchandise n’est-elle pas flagrante ? Passé ce premier jour sur terre du produit de contrefaçon qui interpelle, si nous observons notre sujet, ou si vous en avez un, ou plusieurs à domicile dans leurs couffins-confinés, s’ils ne parlent pas, normalement ils babillent quand ils ne beuglent pas ! Babillent-ils ? Beuglent-ils ? À quelle fréquence ? Les ratios beuglement-babillage pouvant être différents selon le bambin. Patientez, viendra le moment où il pourra prononcer des choses intelligibles, et où vous pourrez prendre un air idiot. Ce petit sournois sait y faire, en fin stratège, il n’allait pas d’entrée de jeu vous taper dix euros.


        Une fois son premier mot prononcé, continuez à lui parler comme à un débile, ça le distrait : « C’est le bébé à sa maman, et guili-guili, gazou-gazou », continuez, qui ne dit mot facture, et l’addition sera salée.


         


        L’adolescent vient, lui, d’un mot apparu dans la Rome antique : adulescens ou adolescens, le participe présent de adolescere, qui veut dire grandir, croître ! J’attire l’attention des darons et daronnes ici présents sur le fait que si vous ne comprenez pas toujours clairement ce qu’il dit, n’en tirez pas de trop hâtives conclusions ! Faites les choses « à la bien », et révisez donc vos verbes intransitifs : vous comprenez peut-être que dalle, mais pour autant il ne croasse pas ! Non, il croît.


         


        Pour ce qui est des enfados, contraction d’enfant et adolescent, ne cherchez pas, cela vient de moi, « c’est frais » non ?! Bref, des enfados en confinement, c’est comme la vie, ce n’est pas du gâteau ! Et si quelqu’un a quelques raisons que ce soit de s’opposer à cette assertion qu’il parle maintenant ou se taise à jamais !


        Quand ils ne s’occupent pas d’eux-mêmes à consoler une console de jeux, qui hier encore au bord de la dépression pleurait en silence leur interminable absence. Dois-je rappeler que, dans une période encore récente, les malheureux étaient accaparés par de fastidieuses corvées rébarbatives comme l’école ou le lycée et bien d’autres astreintes, devoirs, colles, etc. à faire hurler Zola. Quand ils ne font pas leurs biberons eux-mêmes par fainéantise préadolescente, il s’agit de les occuper, tout du moins de gérer grave.


        

          Modes d’exploits


          Naturellement, tout ce qui va suivre ne fait état que de petites astuces non exhaustives, des astuces mises en œuvre par de malheureux parents pris au piège, inconscients qui, par manque de réactivité, n’avaient pas eu la présence d’esprit d’exfiltrer leur progéniture chez leurs grands-parents… Pour faire d’une pierre deux coups : un peu de repos avant d’hériter ! Des astuces qui, au cas où, pourront toujours resservir.


           


          Le jeu de cache-placard


          — Aujourd’hui les enfants on va jouer à cache-cache.


          — Chouette !


          — Interdit de se cacher dans les placards, ni celui de la cuisine, ni celui de la chambre de papa et maman.


          — Pourquoi papa ?


          — Ah parce que c’est strictement interdit, verboten !


          — Ah.


          — C’est bien compris ?


          — Oui dad c’est compris !


          — Alors on répète.


          — Se cacher dans les placards, c’est interdit.


          — Voilà, c’est bien ; formellement interdit ! Formellement, ça veut dire, absolument : je réitère donc pour ceux qui auraient les oreilles un peu sales : se cacher dans les placards est absolument interdit !


          — Chéri, je crois qu’ils ont compris là.


          — On est jamais trop sûr. Les règles sont bien comprises ?


          — Oui dad.


          — Allez je commence à compter, allez-y les enfants ! Un, deux, trois…


          — Chéri, pourquoi pas les placards ? C’est quoi cette obsession sur les placards, t’as planqué ta maîtresse ?


          — Cinq, six… C’est de la stratégie militaire ma chérie, avec l’ennemi faut savoir ruser, là c’est L’Art de la guerre de Sun Tzu, mis en pratique. T’interdis, ça fonce comme un seul homme dans le piège. Tiens, pendant que je finis de compter, tu peux prendre les clés des placards dans le bureau juste là…


          — Tu comptes toujours dad ? Dad ?


          — Oui oui… Je compte ! Huit, huit et demi, neuf, neuf et demi, dix… attention les enfants papa et maman arrivent.


          — Tu vas tout de même pas les enfermer dans le placard ?


          — Mais non… qu’est-ce que tu vas imaginer, je veux vérifier si les clés marchent bien.


           


          L’anniv : souviens-toi des nouilles de Soissons


          — Bon anniversaire, ma chérie !


          — Trop le seum mon anniv, il tombe alors qu’on est coincé comme mon gecko dans son terrarium.


          — Ma chérie, il y aura d’autres anniversaires et puis avec papa on t’a fait une belle surprise. On y a mis tout notre amour. Tiens, ouvre. Je suis certaine que tu vas adorer !


          — Qu’est-ce que c’est ?


          — Alors, tu aimes ?


          — …


          — Tu ne dis rien ? Je comprends ma chérie, tu es sous le choc. Collier de nouilles et bracelet de tagliatelles, c’est beaucoup pour tes dix-neuf ans. C’est un travail d’équipe, j’ai acheté le matériel, mais c’est papa qui a coloré toutes les nouilles et les tagliatelles aux feutres… Ah, on sait ce que ça peut faire, ce que tu peux ressentir. Tu te souviens de tous tes beaux cadeaux de maternelle pour la fête des Mères ?


           


          Vous avez ri, alors j’en suis fort aise, si vous pensez benoîtement que vos manigances n’engendreront pas de représailles, alors c’est bien mal connaître la tribu des enfados ! Restez sur vos gardes.


          Aspirateur, lave-vaisselle, lave-linge, certains de nos jeunes explorateurs découvrant le territoire du confinement ont de quoi être intrigués et effrayés par toutes ces machines extraterrestres, on le serait à moins. Tout comme ils ont de quoi être terrifiés lorsqu’ils se retrouvent confrontés sans la moindre préparation psychologique à des rituels aussi insolites que barbares d’une époque qu’ils croyaient révolue : le ménage.


        


        

          Modes d’exploits


          — Qu’est-ce que c’est que ça ?


          — Ça, mon chéri, son petit nom c’est « machine à laver ».


          — Ah maman !!! Depuis le temps que je t’entends en parler, ben, je vais te dire, si c’est ce bidule, il y a pas de quoi se relever la nuit. C’est pas très beau, non ? Heureusement que c’est pas dans le salon. Il est très vilain le bidule. Enfin… Alors, le linge je le pose où ? Dessus ?


          — Ah non, il faut que tu ouvres la porte du hublot pour le mettre dedans.


          — Et après ?


          — Ensuite, il faut que tu mettes de la lessive.


          — De la lessive ? Pour quoi faire ?


          — Pour que ça lave.


          — Ah d’accord, et je mets ça où, direct dans le bouzin avec le linge ?


          — Non, tu mets ça ici, là, dans le bac à produit, tu vois ?


          — Et après, c’est bon ?


          — Tu veux quel programme ?


          — Ben…


          — C’est pour ton linge, c’est quoi, du coton ?


          — Euh… c’est du linge.


          — Tu vois ce qui est écrit là ? C’est du synthétique. Alors, note que coton et synthétique se lavent autour de 40°. Le linge plus délicat demande un lavage machine à 30°, voire un lavage à froid. Bon avec le lavage à froid, tu consommes moitié moins d’énergie, mais bon ce sera moins bien lavé. Pour le linge très sale, tu peux monter à 60 ou 90°…


          — P… Mais faut tout faire ! Elle peut pas…


          — Non elle peut pas.


          — Trop elle est conne !


          — Si tu veux, elle est très conne, et comme cette conne elle n’a pas de bras non plus, elle ne vas pas trier les couleurs.


          — Ah, parce que faut trier les couleurs ?


          — C’est à toi de voir, si t’en as marre de tes chemises blanches, tu ne tries pas, et tu les balances avec tes chaussettes noires. Bien, maintenant tu lances la machine.


          — …


          — Ah oui quand même. Tu appuies là, et dans quinze minutes, vu que t’as opté pour le programme quotidien, tu pourras lancer l’essorage !


          — Pfff.


          — Et après l’essorage, si tu lui parles doucement, avec tendresse et amour, alors peut-être, mais je dis peut-être, elle ira l’étendre ton linge, mais bon ça dépend des machines.


          — Tu te foutrais pas de ma gueule, mamounette ?


          — Mais non mon chéri, et quand tu auras fini je te présenterai un nouveau copain : l’aspirateur.


           


          D’autres jeunes explorateurs confinés bien avant toute forme de confinement, qualifiés hier encore de « zéros de tension » par les éleveurs de cette espèce épuisée luttant pour sa survie dans un monde d’excités – une espèce n’allant pas trop vite le matin, pas trop vite la journée, et pas trop vite le soir pour ne pas perdre le rythme –, ont subi une étrange mutation génétique. Le confinement a produit sur l’espèce un effet tout à fait étonnant et imprévisible déclenchant chez eux une hyperactivité déconcertante, pour ne pas dire affolante, et révélé des vocations et une appétence à toute forme de corvée extérieure.


          

            Le vieux monsieur de palier


            — Tu vas où mon chéri ?


            — Sortir la poubelle.


            — Tu ne les as pas déjà sorties il y a une heure ?


            — C’était avant que tu manges ton yaourt et que tu la remplisses à nouveau.


            — Ah parce qu’un pot de yaourt, ça remplit une poubelle ?


            — Avec l’hygiène, m’man, et les bactéries qui traînent de partout, en ce moment, c’est tolérance zéro. C’est pas le moment de se relâcher.


            — Oui, eh bien, au prix des sacs-poubelle, sans vouloir freiner ta grande lutte bactériologique, tu vas tolérer zéro un petit peu moins, et te relâcher un petit peu plus. Tu vas patienter un peu.


            — Si tu veux, m’man. C’est toi qui vois.


            — Je te remercie.


            — En attendant, je vais voir si le vieux d’en face a pas besoin que je lui descende la sienne ! Je ne vais pas le laisser croupir dans ses immondices, ce serait indigne. Solidarité maman ! Solidarité et respect avec les viocs et ceux qui vont mourir.


            — D’une part on ne dit pas « le vieux », on fait preuve de respect avec les anciens.


            — OK. Je vais sortir la poubelle du vieux monsieur de palier, c’est bon là je peux y aller ?


            — On attend jeune homme, si je dis « d’une part », c’est qu’il y a une suite ! D’autre part, le vieux monsieur de palier, comme tu dis, s’il a trente ans à tout casser, c’est un grand maximum.


            — Oui, ça, je sais, mamounette, incroyable, hein, déjà trente, c’est de la folie comme le temps passe vite, c’est pour ça qu’il faut prendre soin des anciens quand ils sont encore en bon état. Ah et pendant que j’y pense, il faudra que je demande à la vieille du dessous si elle veut pas que je lui fasse quelques courses.


            — La quoi ?


            — Euh, pardon m’man, la vieille dame je voulais dire !


            — Ta vieille dame qui vient d’avoir son bac ?


            — Eh oui, mamounette, comme je te disais le temps passe si vite. Allez, j’y vais.


          


          

            Marmotte premier


            — Chérie, t’aurais pas vu mon paquet de clopes ?


            — Non.


            — C’est curieux, je les pose toujours sur la table d’entrée ! Et depuis une semaine… vraiment, il y a un vrai mystère.


            — On devient un peu maboul, t’es certain de pas les avoir posées ailleurs ?


            — Oui, je les pose là depuis vingt ans, et depuis vingt ans elles se carapatent pas ! Au fait il est où le petit ?


            — Ah là, à cette heure, tu le loupes de peu, il est déjà parti faire son jogging.


            — Parce que maintenant il fait du jogging ?


            — Oui, effet confinement, il s’est mis au sport ! Et, il est drôlement assidu. Tous les matins depuis une semaine, levé aux aurores et sport, sport, sport !


            — OK d’accord, je vois. À sept heures du matin, Marmotte premier s’est mis au jogging !


            — Incroyable, hein ?


            — Tu m’enlèves les mots de la bouche. Ils sont quand les futurs Jeux olympiques ?


            — Pourquoi ?


            — Pour inscrire mes clopes au marathon.


          


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        — Demain, c’est la rentrée, t’es content ?


        — Je veux pas mourir !


        — Mais nous non plus on ne veut pas que tu meures, mon chéri.


        — Pourtant, vous me réexpédiez là-bas. Bonjour la protection de l’enfance.


        — On reprend une vie normale.


        — Donc envoyer son fils à une mort quasi certaine, c’est une vie normale ?


        — Non, c’est toi, tu glandouilles à l’école, tu fais ton quota de conneries qui nous valent convocations par tes profs, et pendant ce temps nous, on bosse pour te nourrir.


      


    


  




  

    Soliloqueur


    

      Je parle souvent avec moi-même ! Ce type m’épate !


      Tonvoisin


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Du latin soliloquium, de solus (seul) et loqui (parler).


        Le soliloqueur parle tout seul. Soliloquer lorsque l’on est en compagnie peut apparaître comme un trouble inquiétant. Cela n’a rien de commun avec marmonner dans sa barbe. Un marmonnement de barbu ne pouvant d’aucune façon être apparenté à un soliloque. Soliloquer quand on vit en anachorète depuis des semaines, c’est tout autre chose, et ce n’est ma foi pas si déraisonnable qu’il y paraît ! Y a-t-il meilleure compagnie que nous-même pour discuter ? Pour peu que nous ayons un peu de conversation, c’est entendu. L’autre – qui est nous aussi – aura du mal à nous interrompre, du mal à nous contredire et, quel que soit le sujet, sans la moindre contrariété, à l’issue de notre débat, nous devrions tomber d’accord.


         


        Attention : soliloquer avec son chat, son chien, son géranium n’est pas soliloquer, c’est du soliloquage pour du beurre ! Ça ne compte pas ! C’est du soliloquage d’hérétiques ! Le chat ne répondra pas, le chien et le géranium non plus, à moins bien sûr qu’il ne soit bien élevé, le sont-ils ? Le sont-ils ? Soyez honnêtes ? S’ils ne vous répondent pas, ce sont des malotrus, ne leur adressez plus jamais la parole, c’est déjà bien courtois à vous de ne pas vous en débarrasser…


        

          Modes d’exploits


          — Tu vas bien ?


          — Oui pas mal et toi ?


          — Pas trop le moral aujourd’hui.


          — Faut te secouer mon vieux !


          — Facile à dire !


          — Déjà rase-toi, non, mais t’as vu ta gueule dans le miroir !


          — Ben oui, c’est la même que la tienne !


          — Ah oui, au temps pour moi ! J’suis con, c’est sûr que ça donne pas bon moral ! Allez, on le dit on le fait : on se rase. Et ensuite on se fait un truc qui nous fait plaisir.


          — On pourrait se faire un resto !


          — Arrête de me faire marrer, on va finir par se couper.


          — T’as raison, plutôt un cinoche !


          — On est impayable ! (…) Ah ben voilà tout de suite on a meilleure mine.


          — Clair !


          — …


          — On pourrait faire un peu de sport, t’en penses quoi ?


          — Vendu !


          — Bon, tu mets la capsule avec notre main gauche et moi j’appuie sur le bouton marche avec notre main droite !


          — C’est bon pour moi !


          — Pareil ! À la une, à la deux, à la…


          — GO GO GO !


          — …


          — Un vrai travail d’équipe ! Ça y est, ça coule, regarde-moi ce café.


          — Je suis épuisé !


          — M’en parle pas…


          — Tu mets les infos ?


          — Non moi !


          — Non toi !


          — Non moi !


          — Non toi !


          — Non moi !


          — Non toi !


          — Bon ben on vote !


          — OK !


          — Ça compte pareil que la main droite notre main gauche ?


          — Attends, je réfléchis !


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        — Ça fait du bien de te revoir…


        — Il parle à qui ?


        — Je sais pas.


        — Putain, comme ça fait du bien de te revoir…


        — Je crois que ce type nous parle, on le connaît ?


        — De vue, d’aussi loin que je me souvienne, je dirais que c’est le fromager… avec vingt à trente kilos de plus.


        — Il sent pas très fort le frometon, mais si tu le dis…


        — Ça s’est bien passé pour toi ? Je t’offre un petit café ?


        — Il veut nous offrir un café, je dis quoi ?


        — Au prix du café, bah, dis oui. Si ça peut lui faire plaisir à ce brave homme.


      


    


  




  

    Optimistautruche


    

      Optimiste : équivalent d’imbécile.


      Gustave Flaubert


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Lorsque l’adversité s’aventure à le défier, l’optimiste voit le bon côté des choses et tente de faire contre mauvaise fortune bon cœur, pour la remettre à sa place. Cela ne l’empêche pas pour autant d’être lucide. Je n’irai donc pas aussi loin que Gustave dans sa définition qui le qualifie d’imbécile. « L’optimiste » qu’il évoque – je parle sous son contrôle –, c’est lui, c’est moi, c’est vous, placé devant la mort – probabilité relativement certaine. Sacré Gustave. Effectivement, vu sous cet angle, être optimiste en prend un coup dans les mandibules.


        Si nous oublions cette fatalité, pardon Gustave, être raisonnablement optimiste ne veut pas dire béat. C’est en cela que l’optimiste se distingue de l’optimistautruche qui, lui, voit le bon côté des choses là où un optimiste – tout en continuant d’espérer une issue heureuse à toute situation désastreuse – pondérerait son propos et son enthousiasme. Sans caricaturer le moins du monde, seriez-vous chirurgien, lui amputeriez-vous la mauvaise jambe par mégarde, qu’il vous embrasserait et se réjouirait d’avoir deux prothèses au lieu d’une !


        Saisissez-vous la nuance ? Entre notre optimiste « gustavien » et notre asthénique contemporain ?


         


        Pour notre optimistautruche, quoi qu’il advienne : « Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes ! » C’est une sorte de fou avec qui dialoguer est aussi impensable qu’impossible. Quand bien même, après avoir exécuté sous ses yeux, femme, enfant, chien, chat, poule, vache, cochon, l’ennemi lui demanderait gîte et couvert, l’énergumène lui dresserait la table ! Vous n’en feriez pas de même ? Quelle raison aurait-il d’affamer un bon bougre dont le malencontreux geste d’humeur n’était probablement dicté que par la faim ! Bientôt, une fois rassasié, l’assassin recouvrera son bon sens, fera son penaud et son mea culpa. Et ne songez pas à l’étrangler, il envisagerait ça comme une expérience érotique : « Étrangle-moi, Johnny Johnny. »


         


        L’optimistautruche s’apparente aux trois singes de la sagesse réunis en un seul corps, le sien : « Ne pas voir le Mal, ne pas entendre le Mal, ne pas dire le Mal », mais c’est une espèce supérieure de singe, un singe crétin dopé à l’ecstasy.


        

          Modes d’exploits


          Optimistautruche – Ah, je l’ai enfin touché !


          — Quoi donc ? Le Loto ?


          Optimistautruche – Mais non, le virus !


          — Dans ce cas on dit chopé ou attrapé.


          Optimistautruche – Ce que t’es chatouilleux des mots, voilà, je l’ai « chopé », t’es content ?


          — Ah ben, non, je ne suis pas content. Tu l’es peut-être ?


          Optimistautruche – Ah ben oui, rudement ! Ravi même, parce que ça me pesait cette affaire. Figure-toi que j’avais drôlement mauvaise conscience… Je dormais plus, je faisais des cauchemars.


          — Quoi ? Quelle affaire ?


          Optimistautruche – Que mon médecin ne soit pas au courant.


          — Mais comment voulais-tu qu’il soit au courant pour le virus ?


          Optimistautruche – Ah mais non, je ne parle pas de ça.


          — Bon alors, il était pas au courant de quoi ?


          Optimistautruche – Ah ben, que je me tape sa femme. Et là, tu vois, c’est comme un signe du destin. Ah, ça me soulage ! Tu peux pas savoir.


          — D’accord. T’as chopé le virus, c’est emmerdant, mais t’as pas l’air mourant, alors t’es peut-être pas obligé non plus de lui dire que t’as chopé sa femme… Tu peux juste la prévenir, non ?


          Optimistautruche – Ah non ! Je fais dans le civisme, puis c’est un très bon médecin, la moindre des choses c’est d’être un bon patient !


          — Et t’as pas un peu peur qu’il pète un peu la gueule à son bon patient civique, le bon médecin ?


          Optimistautruche – Un type à qui je sauve la vie ? Penses-tu !


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        — Trop génial.


        — Quoi donc ?


        — On peut sortir de France en France !


        — Ah et pour toi, c’est génial ?


        — Sortir de France en France et pour les grandes vacances en plus, tu m’excuseras, mais c’était quand même inespéré. C’est fête au village !


        — C’est indéniable, c’est la grande vadrouille en XXL.


      


    


  




  

    Optimistichiant


    

      Un pessimiste c’est un type qui a vécu trop longtemps avec des optimistes.


      Robert Beauvais


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        En temps normal, l’optimistichiant est déjà d’un insupportable relatif, il voit, ou dit voir, toujours « le côté positif des choses », ce qui peut avoir son petit côté énervant, mais gérable, l’optimistichiant ayant une fâcheuse tendance à faire partager son optimisme virevoltant à celui qui se prend la tuile en pleine poire. Quoi qu’il vous arrive vous pouvez compter sur lui : plus la tuile a une allure de tuiles plurielles à gueule de toit de manoir, plus il sera à même de vous réconforter. Il sera toujours là pour vous aider à voir des « côtés positifs » que vous avez du mal à distinguer ! Vous pouvez lui faire confiance, le jour de votre mort, penché sur votre cercueil, il oubliera peut-être de vous dire « adieu », mais ne manquera pas de vous rappeler à l’ordre, de faire preuve d’un optimisme pragmatique : « Vois le côté positif, tu ne payes pas l’enterrement ! »


         


        Ses intentions sont indéniablement louables, cependant pour des raisons probablement ophtalmologiques, où parce que vous êtes un athée de l’optimisme, il est possible de ne pas voir de « côtés positifs » à la catastrophe que le destin a précipitée sur vous… et d’être tenté de mettre à l’ophtalmologue du positif une bonne torgnole ! Lorsqu’il reprendra ses esprits, faites-vous plaisir, questionnez-le sur le côté positif de la torgnole qu’il vient de se prendre.


        

          Modes d’exploits


          — Ah ben voilà qu’on a plus d’Internet !


          — Ce n’est que du matériel !


          — Oui c’est du matériel qui permet un peu de travailler !


          — Vois le bon côté des choses ! Pose des vacances ! Et surtout décompresse, profite, champagne, fais péter les congés et éclate-toi dans ton deux pièces-cuisine au lieu de râler.


          — Putain tout est bouché, évier, douche, toilettes…


          — C’est sûr, l’eau c’est drôlement précieux.


          — Ah oui, ça, je te confirme !


          — C’est un signe du destin. Un message divin.


          — Les chiottes bouchées, c’est un message divin ?


          — Tant que c’est bouché, c’est autant d’eau pas gâchée pour la planète.


          — Manquait plus que ça !


          — Il se passe quoi ?


          — Le frigo est en rade.


          — Je vois pas le problème.


          — Six à table, matin, midi et soir et le frigo qui clamse, toi, tu ne vois pas le problème ?


          — Si le problème, c’est d’enfin manger frais, de manger sain, désolé, non, je ne vois pas.


          — On a plus rien à bouffer, ce n’était pas à toi de faire les courses ?


          — Pas de panique, je vais aller faire les courses.


          — À onze heures du soir, tu comptes braquer l’épicier du village ? Cambrioler chez les voisins ?


          — Ah oui ben non je vais pas aller faire les courses, t’as raison.


          — Alors une solution ?


          — Oui, qui dort dîne !


          — T’as l’impression qu’on est en train de dormir ?


          — Pfff tu vois toujours tout en noir, alors je te laisse, hein, moi, je vais me coucher !


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        — Alors mon vieux, ce confinement ?


        — Atterrissage difficile, hormis pour les adeptes du crash, deux mois confiné seul à parler à ma machine à café, ma femme confinée dans une autre ville, et après vingt-sept ans de mariage, pour qu’on soit raccord sur nos retrouvailles, elle m’a annoncé son intention de divorcer… par téléphone !


        — Ah putain de veinard !


        — Veinard ? Mon monde qui s’écroule sur un simple coup de fil. L’amour de ma vie qui me plante des pieux dans le cœur après des mois à vivre dans un cercueil. Moi, moi, un « putain de veinard » ?!


        — Tout de suite les grands mots. « Ton monde qui s’écroule »… Rien que ça ! T’as le sens de l’exagération, essaye plutôt de voir le côté positif.


        — Tu te fous de ma gueule ?


        — Eh oh, je n’ai pas non plus dit que tu avais une chance de cocu. Veinard, c’est drôlement plus chouette que cocu.


        — C’est bien aimable…


        — Ce que tu peux être négatif… Sache, au lieu de te lamenter, qu’avoir de la veine n’apparaît que dans la seconde moitié du XIXe, après le mot « veinard », en 1857…


        — Et l’apparition du mot « connard », tu peux me faire un petit topo ?


      


    


  




  

    Les pénurieux


    

      Il n’y a pas de jour où la cherté du pain n’excite quelque sédition.


      Boileau


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        N’attendant certainement pas que la bise revienne de sitôt à la mode de chez nous, le prévoyant pénurieux a, comme son nom l’indique, rapidement pris la mesure de la situation. On avait beau dire, la pénurie allait frapper ! Mais tant qu’à frapper, foi de pénurieux, elle n’allait certainement pas venir frapper à sa porte ! Crever, oui, mais crever de faim, non merci ! La grande famine, la disette, ambiance 1709 avec ses 600 000 morts sous une grosse dalle, très peu pour lui. Après avoir pris au plus tôt les mesures qui s’imposaient pour protéger son futur stock des ennemis externes et internes – des cadenas sur le frigo et tout autre contenant, placards, buanderie, valises – réquisitionnés pour accueillir la bectance. Il faut bien décourager la mauvaise graine, toujours prête à enfreindre les règles de rationnement. Sans oublier de poser quelques pièges à souris à des endroits stratégiques. Avec des adolescents en pleine croissance quand tout s’effondre, on n’est jamais trop prudent !


         


        Une fois franchie cette première étape, le pénurieux peut passer à la suivante : la grande récolte de victuailles en supérette, le temps presse, avant que le prix des denrées alimentaires d’urgente première nécessité comme le caviar Almas, le café Kopi Luwak, la pastèque Densuke, le melon Yubari, le bœuf de Kobé, la bonnotte – une patate exquise à 450 euros le kilo – ne se mette à flamber !


        N’ayant pu ramener ni veau ni vache ni cochon – qui faisaient preuve d’une évidente mauvaise volonté pour rentrer dans sa Twingo – le pénurieux des villes, contre mauvaise fortune bon cœur, se résout dans un premier temps à entamer le stockage d’animaux de tailles beaucoup plus modestes : les pâtes domestiques, la farine, le riz et le PQ d’élevage.


        Le vidage goulu de rayon, pour rester aussi gros que possible en période de jeûne collectif, n’est pas une mince affaire. L’opération doit être pensée mûrement, longuement réfléchie, prestement organisée ! Il est question d’agir vite et fort dans un périmètre délimité grouillant de voisins et de voisines, des petits êtres jaloux et envieux en temps de paix, dangereux en temps de guerre ! Il ne faut attirer ni leur attention ni la convoitise de ces crève-la-dalle en devenir.


        

          Modes d’exploits


          Les pénurieux père et fils, opération PQ.


          Le père – Tout le monde est là ? Bon, les enfants quelle est la règle de base ?


          Le fils – On fait comme si on n’était pas ensemble.


          Le père – Et pourquoi ?


          La fille – Pour barboter en les payant honnêtement trois paquets de PQ chacun.


          Le père – Exact ma fille. Et si on compte six rouleaux de PQ par paquet, avec maman et toi et ton frère on arrive à combien ?


          La fille – Beaucoup !


          Le père – Plus précisément ?


          Le fils – Soixante-douze rouleaux.


          Le père – Très bien.


          Le fils – Pourquoi je suis déguisé en fille ?


          La fille – Et moi pourquoi je suis déguisée en mec ? Et pourquoi maman a mis une perruque et que tu t’es rasé ?


          Le père – Parce qu’on a déjà fait le coup ce matin.


          La mère – Cent quarante-quatre rouleaux, on est peut-être un peu large ?


          Le père – Tant qu’on peut s’asseoir sur la cuvette, c’est qu’on n’est pas à l’abri.


          La mère – Et pour les pâtes ?


          Le père – On débriefera après la mission.


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        La fille – Ça c’est calmé là, on peut peut-être arrêter les missions commandos, papa ? Parce que franchement, c’est drôlement la honte…


        Le père – La honte ? La honte de préserver sa famille de la famine et de ses dégâts ? La honte de préserver sa progéniture de la dysenterie, de l’anémie, du béribéri, de la pellagre et du scorbut ? La honte ? Ah ma pauvre fille, rappelle-toi bien une chose et écoute ton père : là, c’est comme le calme avant la tempête.


        La fille – Le calme la tempête, l’eau qui dort, l’homme secret, le chien muet, l’habit de ton moine, tes brebis, tes loups… Je comprends jamais où tu veux en venir.


        Le père – Fais comme ton frère, demande à ta mère ! Et rassemblement sur le pont à seize heures.


      


    


  




  

    Cossard


    

      Il y a l’autre fainéant, le fainéant bien malgré lui, qui est rongé intérieurement par un grand désir d’action, qui ne fait rien parce qu’il est dans l’impossibilité de rien faire, puisqu’il est comme en prison dans quelque chose.


      Vincent Van Gogh


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Le cossard n’a rien de commun avec « l’autre fainéant » de Vincent, absolument rien. Il n’est certainement pas fainéant malgré lui, n’est en rien rongé par un désir quelconque d’action, ne fait rien parce qu’il est dans la possibilité de ne rien faire et, s’il était « comme en prison », cette dernière ressemblerait probablement au bocal du poisson dans son eau. Cet expert de l’inaction ne poursuit avec assiduité qu’un seul objectif du soir au matin : en faire encore moins que la veille. Sachant que moins que rien relèverait tout de même de l’exploit. Il ne s’agit pas non plus de le confondre avec le procrastinateur, le cossard ne remet rien au lendemain, ni sine die, à moins que de remettre « rien » au lendemain soit considéré un jour comme une activité.


        On peut mettre au crédit de l’animal d’avoir su développer de son lit, les yeux rivés au plafond, les stratégies d’évitement les plus improbables à toute forme de tâches rebutantes, quitte – il est vrai – à faire quelques menues concessions : laisser l’avenir à ceux et celles qui se lèvent tôt. Ce pacifiste cousin du « peureux » n’allait tout de même pas se battre, son mot d’ordre : l’avenir, ils le veulent, qu’ils le gardent.


         


        Une fois tirée de son sommeil par l’agitation de la maisonnée qui nuit à son paisible repos, sans qu’elle s’en plaigne jamais, la bête planifie de son lit, les yeux rivés au plafond, sa journée. Une journée peuplée de mille et une choses que l’animal pourrait probablement envisager de faire dans une autre vie, sous réserve qu’elle soit moins épuisante que celle-ci. Il réfléchit aussi mollement, parfois sur le ventre s’il en trouve l’énergie, ou toujours sur le dos si l’effort est trop intense, à toutes les tâches imaginaires qu’il pourra bien inventer au cas où un résident malpoli, peu soucieux de la préservation de sa santé – et des animaux en voie d’extinction – aurait l’idée saugrenue de le solliciter.


        Planifier inutile et liste de tâches imaginaires, voilà deux activités essentielles à la survie de l’espèce. Ne soyez donc pas étonné de ne voir émerger la bête ébouriffée que vers l’heure du déjeuner. Ne soyez pas surpris non plus de la voir déambuler en peignoir. L’expert, très respectueux de ses traditions, ne fait alors qu’un petit tour d’inspection, pour s’assurer que tout est bien en ordre pour démarrer inefficacement sa journée. Ne le croyez pas non plus dénué de toute préoccupation : son déjeuner est-il bien en route ? le plat va-t-il lui convenir ? la table est-elle mise ?


        Si vous vous posez encore la question de savoir la raison pour laquelle il n’est toujours pas habillé, eh bien demandez-lui d’aller chercher le pain, vous serez éclairé : il a du RIEN sur la planche.


         


        Et nous ne parlons pas du cossard qui télétravaille, à quoi bon ? Lui, l’affaire est pliée, il est « comme en prison au nirvana » ! Il l’a rêvé, le virus l’a fait, comme Martin, il avait eu un dream lui aussi, et le voilà réalisé, il est le King : d’où que surgisse l’agresseur voulant porter atteinte à l’intégrité psychique de son nihilisme, il est arrêté et vivement repoussé !


        Ah ce n’est pas faute d’y mettre du sien, comme il aimerait finir ce dossier si urgent, ça le taraude de temps en temps, mais avec sa fièvre de cheval… la faute à pas de chance.


        En revanche, s’il survit, son interlocuteur peut être rassuré, c’est promis, il avance dès qu’il peut repartir.


        Même si connaître les planques du cossard pouvait sembler constituer un avantage pour aller combattre l’ennemi du collectif au plus tôt et au plus près, quasi au corps à corps, il n’en est rien. Chambre, salle de bains, toilettes sont autant de lieux usuels pour exercer sa cossardise. Le cossard n’est pas un imbécile, il sait que vous le traquez, il sait que vous connaissez ses planques, raison pour laquelle il ne vit pas dans le même espace-temps.


        Une fois dans son antre, il y est, il y reste. Un bon cossard peut rester une bonne heure dans des toilettes, deux bonnes heures sous la douche, vous pourrez toujours tenter de le déloger en tambourinant, mais hormis si vous visez – pour une raison qui, je l’avoue, m’échappe – une fracture du scaphoïde, sans gaz asphyxiant et sans bélier… vous êtes mal barré.


        

          Modes d’exploits


          Lorsque tout le monde rame dans le même sens, tant bien que mal, qu’il faut de surcroît tirer une enclume allergique à toute forme d’aide, il est humain d’avoir certaines mauvaises pensées ; vous n’allez pas culpabiliser quand même.


          Plutôt que de perdre de l’énergie avec des envies de meurtre, calmez-vous, songez plutôt à rédiger son épitaphe, cela peut vous distraire et vous détendre, si vous êtes plusieurs, organisez un concours. C’est facile, faites honneur à Boileau : « Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement, et les mots pour le dire arrivent aisément. »


          Exemples :


          – « N’a rien fait de son vivant, épuisé il se repose en paix. »


          – « Ci-gît un parfait infoutu de se retourner dans sa tombe ! »


          Vous voyez ! Comme ça vient tout seul en bouche…


          D’accord, si trop, c’est trop, si vous ne voulez pas perdre de temps avec cet animal qui ne vous en aura jamais fait gagner à vous creuser les méninges, il n’y a pas de honte à avoir. Vous pouvez opter pour du prêt-à-porter. Pourquoi réinventer ce qui a été fait et bien fait ? Si vous n’êtes pas trop épuisé, adaptez seulement le prénom.


          

            

              

                Jean s’en alla comme il était venu,


                Mangea le fonds avec le revenu,


                Tint les trésors chose peu nécessaire.


                Quant à son temps, bien le sut dispenser :


                Deux parts en fit, dont il soulait passer


                L’une à dormir et l’autre à ne rien faire.


              


            


            Jean de La Fontaine


          


          Comment vous le dire ? Comment vous soulager ? Une fois que vous avez fait le deuil de l’espoir de tirer quoi que ce soit du parasite lymphatique, sa seule valeur d’utilité peut être de vous distraire, pendant que le vaque-à-ne-rien-faire est planqué quelque part, je ne sais pas, réunissez un conseil de guerre et listez par exemple toutes les cartouches déjà utilisées par ce tireur d’élite du farniente pour se soustraire à toute forme d’activité et tâches ménagères inhérentes à la vie en collectivité. Et plutôt que de vous en offusquer, riez-en de bon cœur.


           


          — Tu ne pourrais pas nous donner un coup de main ?


          — Pour quoi faire ?


          — Je ne sais pas, tu pourrais mettre la table ?


          — Il est quelle heure ?


          — Il est une heure.


          — Déjà ? Ah, voilà pourquoi j’ai la dalle, j’ai pas vu le temps passer !


          — Oui, il passe.


          — Je vois ça, c’est dingue, ça s’arrête jamais ce truc, alors on mange quoi ?


          — Je te demande si tu peux mettre la table.


          — Mais je sens rien, soit c’est pas encore prêt, soit c’est buffet froid…


          — Non, c’est pas buffet froid.


          — Si c’est pas prêt, mettre la table, c’est drôlement anticipé !


          — Ce sera fait.


          — Ce serait avec plaisir, mais avec ce qui traîne dans l’air, ce serait pas bon que les assiettes prennent la poussière ! Bon, je te laisse, je vais m’habiller.


           


          — Tu pourrais descendre la poubelle.


          — La quoi ?


          — Poubelle.


          — Ah !


          — Oui, le truc où on jette tes détritus !


          — Je le ferais avec plaisir, mais je viens de me désinfecter les mains.


          — Tu pourrais aller faire les courses ?


          — Encore ? Je les ai déjà faites hier.


          — Ah non, tu ne les as pas faites hier, ni avant-hier, ni avant-avant-hier, ni jamais.


          — T’es sûre ?


          — Certaine !


          — Ah, mais si, je sais, voilà je me rappelle ! En fait, j’étais bien parti pour faire des courses, mais je me suis perdu.


          — Dans l’appartement ?


          — Oui, mais bon, je m’en suis sorti. Une petite frayeur, mais j’ai pas paniqué. Ensuite, si on me pique mon tour, bon, ça peut arriver, je vais rien dire pour cette fois. J’suis pas du genre à râler. Alors on va se dire « au temps pour moi », je serai plus vigilant la prochaine fois.


           


          — Tu peux aller promener le chien ?


          — Ahhhh… Non.


          — Comment ça non ?


          — Il n’a pas signé sa demande de sortie. Je ne tiens pas à me faire aligner…


           


          Rien à dire si « le tact dans l’audace, c’est de savoir jusqu’où ne pas aller trop loin », n’en déplaise à Cocteau, question audace, pour notre cossard, trop loin, c’est encore beaucoup trop près.


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        — Tu peux aller promener le chien ?


        — Ahhhh… Non, certainement pas.


        — Pardon ?


        — Je te l’ai déjà dit, je ne tiens pas à me faire aligner…


        — Ça tient plus cette embrouille, c’est open maintenant. Tu peux te lancer sans risques !


        — Si les choses s’améliorent, c’est une merveilleuse nouvelle !


        — Voilà !


        — Sauf que, tu vois, je crois que je suis devenu allergique à l’extérieur.


        — …


      


    


  




  

    Cafard


    

      Chaque minute de cafard vous prive de soixante secondes de bonheur.


      Blas de Otero


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Plomber le drapeau du moral déjà en berne, c’est son truc, dès qu’il ouvre la bouche, c’est pour lui tirer dessus. Le cafard humain – à l’instar des six mille variétés de cafards – présente une très forte capacité d’adaptation, avec une particularité qui le distingue des blattes, celle de foutre le bourdon dès qu’il blablate. Si vous avez le blues, si vous recherchez du réconfort, le cafard saura trouver les mots qu’il faut pour vous faire goûter à sa soupe, et question blues, quand vous êtes au fond du trou, vous pourrez toujours compter sur ce virtuose de la pelle !


        Ce n’est là qu’une mise en bouche, au cas où vous n’en auriez pas chez vous, pour vous faire une idée du nuisible. Même quand il fait beau, ne vous réjouissez pas trop vite, puisqu’il va pleuvoir, quand il se met à pleuvoir, ne croyez pas sottement qu’il ne fait que pleuvoir, écoutez-le, il pleut des cordes, et les cordes elles sont forcément là pour vous pendre. Non, le cafard ne l’écrase jamais ! Il ne voit pas le verre à moitié plein plutôt qu’à moitié vide, ses meilleurs jours, lui, il voit le verre à moitié vide ou à moitié vide. À l’affût de toutes les catastrophes – passées, en cours et à venir –, ce mineur de moral est doté d’un grand sens du partage. Plutôt que de garder ses nouvelles toutes pourries pour lui, son plus grand plaisir est de les partager.


         


        Regorgeant d’histoires à faire chialer la mère à Cosette, avoir à sa table ce spécialiste de la revue de presse glauque est un enchantement, c’est un coupe-faim très apprécié par ceux et celles qui se sentent en léger surpoids et un pro-dépresseur efficace pour ceux et celles qui présenteraient des symptômes évidents de dérèglements mentaux : rire fou, bonne humeur chronique, optimisme hystérique. Ne lui faites jamais part de vos états d’âme ni d’inquiétudes, sous aucun prétexte. Si vous éprouvez un besoin irrépressible de vous épancher, tasez-vous, ça vous redonnera plus de jus, parce que question réconfort, ce n’est pas la bonne porte.


         


        — Je m’inquiète quand même pour le boulot, avec tout ce chômage partiel…


        — T’as de quoi !


        — Comment ça ?


        — Vu ton âge… Limite si on te prendrait en réa, alors te reprendre au boulot…


        — On va finir par s’en sortir.


        — Sûrement… les pieds devant !


         


        — Tu vois bien que les choses s’améliorent.


        — Je vois surtout que ça ne va pas durer !


        

          Modes d’exploits


          Une fois à table, il n’y a pas à le lancer, il se lance tout seul, et ne vous inquiétez pas pour les anges qui passent, il les a tous dégommés ; quand le cafard est dans la place, pas de temps mort : même la bouche pleine il a toujours quelque chose à raconter ! Aussi et avant de vous mettre à table, à l’heure de l’apéro, en s’appuyant sur le constat d’Hemingway, à savoir « qu’un homme intelligent est parfois obligé d’être soûl pour passer du temps avec les imbéciles », grâce au jeu dit « de Cassandre » certains – les plus agiles – pourront espérer passer un repas tranquille.


          

            Le jeu de Cassandre


            Attention, je préfère prévenir les futurs joueurs et joueuses que le cafard, armé de son esprit tourné vers le soleil noir du pessimisme, part indéniablement avec des prédispositions. Question jouer les Cassandre, rappelez-vous que vous avez affaire à un maître. De fait, pour le jeu de Cassandre – jeu à boire permettant de faire des phrases aussi improbables que sinistres –, il peut s’avérer un redoutable adversaire. Ne vous découragez pas. Avant de progresser dans sa tournure d’esprit, dites-vous que peu importe s’il triomphe. Au pire, quand il roulera sur la table, vous pourrez, à défaut d’être anesthésié vous-même, manger en toute quiétude. Puis accrochez-vous, ne partez pas défaitiste, vous lui feriez plaisir.


             


            Le jeu de Cassandre se déroule ainsi : après avoir soigneusement découpé les mots dans le tableau ci-dessous – sans bousiller le livre merci et bonne chance – vous placerez ces derniers dans six contenants différents, en respectant leur catégorie d’appartenance : colonne 1 dans le contenant 1, colonne 2 dans le contenant 2, etc.


            Le premier joueur tire six mots, les mélange sur la table à la vue de l’ensemble des joueurs. Le mélange est fini lorsque les mots sont statiques. Le jeu peut alors débuter : le premier qui construit une phrase, crie CASSANDRE, il boit alors un coup11 et prend la main. Si le tireur de mots crie CASSANDRE, alors il garde la main, en boit deux, puis pioche à nouveau.


            Exemple de tirage. Le joueur a disposé sur la table :


            • Glauque.


            • Poisse.


            • Chope.


            • À la morgue.


            • Jambe.


            • En raison d’une grosse tempête.


            Solution : « La jambe chope la poisse à la morgue en raison d’une grosse tempête glauque ! »


            Notons que réussir à produire une phrase poétique déprimante est accessible, mais je peux vous assurer qu’en produire une, même sans cohérence, donnant bon moral est une gageure, c’est d’ailleurs là que se situe l’intérêt du jeu. Tandis que le cafard baigne dans son jus et ne rechignera pas à jouer de bon cœur, les joueurs pourront eux s’habituer à son mode de fonctionnement et se remonter le moral à chaque victoire.
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                  Papa

                
                	
                  Chope

                
                	
                  Une histoire

                
                	
                  À la morgue

                
                	
                  En raison d’une grosse tempête

                
                	
                  Glauque

                
              


              
                	
                  Il

                
                	
                  Vomit

                
                	
                  La poisse

                
                	
                  Par le nez

                
                	
                  À cause du chien

                
                	
                  Persil

                
              


              
                	
                  Le voisin

                
                	
                  Pense

                
                	
                  Les yeux

                
                	
                  À l’hôpital

                
                	
                  Faute de garrot

                
                	
                  Vert

                
              


              
                	
                  La jambe

                
                	
                  Ampute

                
                	
                  La mer

                
                	
                  De ses entrailles

                
                	
                  Pour se marrer

                
                	
                  Moche

                
              


              
                	
                  Une tête

                
                	
                  Regarde

                
                	
                  Le Soleil

                
                	
                  Par la bouche

                
                	
                  À cause du vent

                
                	
                  Sanglant

                
              


              
                	
                  Le vieux

                
                	
                  Traîne

                
                	
                  La pluie

                
                	
                  En enfer

                
                	
                  À cause de son déambulateur

                
                	
                  Pourri

                
              


              
                	
                  Un pied

                
                	
                  Tombe

                
                	
                  Triste

                
                	
                  Du pont

                
                	
                  En raison d’une panne

                
                	
                  Pire

                
              


              
                	
                  Le pendu

                
                	
                  Ricane

                
                	
                  Les lèvres vertes

                
                	
                  Dans une voiture décapotable

                
                	
                  Parce qu’il neige

                
                	
                  Crevard

                
              


              
                	
                  Un assassin

                
                	
                  Promène

                
                	
                  Son couteau

                
                	
                  Dans son jus

                
                	
                  À cause du bruit

                
                	
                  Écrevisse

                
              


              
                	
                  La Vache

                
                	
                  Mange

                
                	
                  Une poule

                
                	
                  Par la queue

                
                	
                  Faute de mieux

                
                	
                  Folle

                
              


              
                	
                  La vie

                
                	
                  Empeste

                
                	
                  Un clochard

                
                	
                  Dans le caniveau

                
                	
                  Du fait de la hyène

                
                	
                  Cradingue

                
              


              
                	
                  Un fou

                
                	
                  Tricote

                
                	
                  Un cadavre

                
                	
                  Au bistrot

                
                	
                  Pour déconner

                
                	
                  Faisandé

                
              


            


            Santé, c’est ma tournée. Amusez-vous bien et rappelez-vous qu’il est recommandé de boire avec quelqu’un dont le nom m’échappe.


          


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        Une fois relâché dans la nature, notre cafard humain continue gaillardement son œuvre destructrice.


        — Vous voyez finalement…


        — Quoi ?


        — Les choses rentrent dans l’ordre.


        — Vous plaisantez ?


        — Non.


        — La deuxième vague arrive !


        — Rien n’est certain…


        — Vous verrez. Je vous aurai prévenu.


      


    


  




  

    Pandémie !!!


  




  

    Mysophobes


    

      La mode est à l’hygiène, les microbes en mènent de moins en moins large. Et la Société protectrice des animaux qui ne bouge pas !


      Alphonse Allais


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Les mysophobes sont une espèce animale du genre humain. Sans que ces animaux soient, à ma connaissance, spécialement réputés pour pioncer plus que la moyenne, nous pouvons toutefois, en nous fondant sur mes observations des plus rigoureuses, les considérer comme très pieux. Pratiquants assidus du culte « mysophobique », les mysophobes ont, depuis des périodes reculées, fait preuve d’une totale dévotion à leur déesse grecque Hygie, déesse de la santé et de la propreté. Je tiens à préciser que cette arnaqueuse céleste fut d’abord reconnue localement vers le VIIe siècle av. J.-C. Elle démarra modestement, vraisemblablement suite à une grippette ou un truc du genre qui n’agita à l’époque pas grand monde.


        Sa carrière débuta lorsque son imprésario – l’oracle de Delphes – la lança sur l’avant-scène, après une bonne grosse épidémie de peste à la loyale qui dévasta Athènes entre - 429 et - 427. Forcément, après des dizaines de milliers de morts, c’est plus facile de montrer le bout de son nez et de faire dire par l’oracle « plus jamais ça ! » pour lancer sa carrière… Sacrée Hygie !


        Bien qu’elle ne s’en soit jamais vantée, cette petite intrigante est aussi l’inventeuse du mot « hygiène », elle est ainsi devenue l’égérie de nombreux produits dérivés, du balai-brosse en passant par les aspirateurs, les chiffons, les lingettes, l’eau de Javel, le gel hydroalcoolique et une multitude d’autres trucs antiseptiques. Sa plus grande réussite demeurant sans conteste la ménagère de moins de cinquante ans.


        

          Modes d’exploits


          Sur le principe, cher lecteur, chère lectrice, rien à redire, chacun est libre de ses convictions religieuses. D’ailleurs, jusqu’à récemment, il ne serait pas venu à mon esprit saint de m’opposer d’une quelconque façon à cette croyance. Quel motif sérieux aurais-je eu pour me faire juge de leurs ablutions frénétiques ? Aucun.


          Oui, mais hier, c’était hier ! Hier, c’était le jour d’avant. Avant leur radicalisation, avant que leur religion faite de tocs ne reprenne du poil de la bête.


          Vous n’êtes pas sans savoir que la « mysophobie » vient du grec mysos, qui signifie « la souillure, le crime et les impuretés », et de phobos, qui signifie la « peur ». La très bonne nouvelle pour les non-pratiquants, comme vous et moi, c’est que le mysophobe a peur de nous. Très ! La mauvaise nouvelle, c’est que selon leur croyance nous sommes (surtout vous) des souillures, des criminels, des impuretés… dans l’ordre et dans le désordre.


          Et ? C’est grave ? Mais non, être une impureté, c’est très valorisant.


          Si de votre point de vue, le mysophobe est un allumé dangereux, du sien, vous êtes un virus à convertir ou à éteindre. Les choses sont-elles plus claires ?


          Autant observer un mysophobe par la fenêtre menant sa croisade religieuse bactériologique chez des voisins peut prêter à sourire, autant cohabiter avec un(e) radicalisé(e) de la secte peut prêter à faire marrer vos voisins.


           


          Si vous êtes en présence d’un ou plusieurs adeptes qui surveillent vos moindres faits et gestes, ne paniquez pas, commencez par évaluer la situation : si vous êtes coincé en tête à tête avec l’un(e) de ces fanatiques religieux, en partant du principe qu’ils ne pratiquent pas les gestes barrières, mais les gestes barricades, une petite toux régulière à bon escient devrait s’avérer nécessaire et suffisante pour les tenir à très bonne distance et vous éviter le désagrément d’être bombé à l’aérosol par les plus hystériques. Le port de boules Quies est également recommandé, elles vous protégeront efficacement et discrètement de leur prêchi-prêcha hygiénique. Ces quelques mesures pourront, à terme, les amener à capituler, les faire renoncer à convertir l’indécrottable récalcitrant pouilleux que vous êtes.


           


          Plus vous êtes nombreux à errer dans le même huis clos, plus la tâche est ardue.


          Avoir le don d’exaspérer ne lui confère pas le don d’ubiquité, aussi, lorsque le secteux pratique l’une de ses activités favorites – chasse le germe sous la douche pour la neuvième fois de la journée, récure compulsivement vos toilettes devenues salement publiques, décontamine son assiette, ses couverts, sa pitance en marmonnant des incantations éloignant les vilains démons microbiens –, profitez de ces instants de répit !


          Lorsqu’il pratique ses rituels, que vous sortez de son champ de vision, profitez-en pour inspirer et respirer à votre guise. Chantez, dansez et, tiens, crachez même si vous voulez ; autorisez-vous ces gestes, si cela peut vous défouler, vous faire oublier toutes les douches froides que ce tortionnaire de chaudière vous inflige et laissez-lui – un jour de plus – la vie sauve.


           


          Ah, une précision, ne comptez pas le raisonner, partez du postulat que quels que soient vos efforts, ils ne seront, à ses yeux, jamais suffisants. À mille lieues sous les mers de la perfection exigée par son dogme momifié et séculaire. Si vous en doutez, une mise en situation s’impose. Pour ne prendre qu’un seul exemple : faire les courses avec un résident mysophobe, ce n’est plus faire des courses au sens où on l’entend habituellement, c’est aussi être en mesure de faire face à des interrogatoires ésotériques poussifs sans jamais balbutier en jurant de dire la vérité rien que la vérité.


          – Avez-vous ouvert la porte principale, ou tout autre type de porte, avec le pied ? La tête ou tout autre objet contondant en sortant ?


          – Avez-vous pris l’escalier, l’ascenseur, ou autre, en sortant ?


          – Si vous avez voleté, avez-vous croisé une ou des chauves-souris ?


          – Avez-vous eu un contact non protégé avec la rampe, ou un bouton d’ascenseur ?


          – Combien de personnes avez-vous croisées dans la supérette ?


          – Combien de jeunes avez-vous croisés ? Combien de vieux ? Combien d’indéterminés ?


          – Avez-vous pris la température de la caissière ?


          – Avez-vous gardé la posture somnambule préconisée (bras devant et tendu) pour assurer votre distance de sécurité ?


          – Avez-vous réglé votre différend financier en sans contact ?


          – Combien de personnes étaient dans l’ascenseur ou sur la rampe ?


          – Vous êtes-vous lavé les mains avant de ranger les courses ?


          – Avez-vous jeté les emballages (forcément) tripatouillés et contaminés ?


          – Avez-vous jeté les emballages avant ou après vous être lavé les mains et… avoir rangé les courses ?


           


          Si vous êtes un pacifiste, que vous vous refusez – et c’est là tout à votre honneur – à lui mettre une main sale dans la tronche après avoir une énième fois essuyé remontrances à vocation de dénoncer votre immonde et criante insalubrité et de la soumettre à l’opprobre public, après avoir une énième fois eu à subir ses conseils illuminés sur la seule bonne façon de se laver les mains, de respirer, d’éternuer, etc., vous pouvez très bien feindre la conversion… Lorsqu’il s’agit de survivre sans crime, rien n’est lâche !


          Lorsque l’inquisition hygiénique est en approche, jouez les convertis. Pour ce faire, vous pouvez adopter des gestes réflexes simples : sortir illico presto votre gel hydroalcoolique dans la main droite, lingette dans la main gauche, ou l’inverse. Puis briquer frénétiquement un truc !


          Quel truc ?


          On s’en fout, le premier qui vous tombe sous la main, n’importe quoi, mais saisissez-vous d’un objet, et faites le possédé. Si c’est le chat, le chien ? Qu’importe ! Frottez, briquez !


           


          Faire front, c’est aussi faire preuve de lucidité et de patience. Viendra un jour où le mysophobe devra replonger dans la grande bassine à bactéries chasser le pécheur et ses démons, loin de chez vous, ou vous, loin de chez lui, patience ! Parce qu’une chose est certaine, si l’éviter est difficile dans un espace restreint, s’enfermer dans une pièce peut s’avérer l’être tout autant ! S’il (elle) ne l’a déjà fait, le grand inquisiteur a déjà piqué toutes les poignées de porte et les clés – des nids à microbes ! Si vos poignées de porte résistent encore, ne soyez pas naïf, évidemment qu’il les a repérées, il attend son heure pour passer à l’action. Faites preuve de réalisme, le temps des laveurs joue pour eux et contre vous. Vos poignées d’amour de porte trépasseront tôt ou tard, il suffira d’une petite pénurie de lingettes, d’une nuit où les crasseux que vous êtes dorment dans les bras de vos germes purulents, et leur sort sera scellé.


           


          Un dernier conseil : si vous portez encore la barbe – qui dans leur religion, appuyée il est vrai par une science complice, est colonisée par les mêmes bactéries que celles de la cuvette des chiottes –, que vous conseiller ? Vous pouvez résister (à vos risques et périls). Pensez cependant à vous débarrasser de toutes crèmes épilatoires qui pourraient être utilisées sournoisement par cette secte infâme durant votre sommeil.


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        Pourrait-il sortir doté d’un cerceau lui garantissant le respect millimétré des distances de sécurité entre lui et ses congénères inconscients et dégénérés, notre mysophobe serait acheteur ! Le produit, à son grand dam, n’étant pas commercialisé, notre mysophobe, bien que quasi équipé d’une combinaison pour risques chimiques catégorie 3, en est réduit à estimer le risque au jugé et à aboyer sur le tout-venant et le tout-approchant.


        — Madame.


        — Oui ?


        — Vous voyez les marques au sol ?


        — Très bien.


        — Et vous empiétez !


        — J’empiète ?


        — Oui, votre pied gauche dépasse clairement de plusieurs centimètres les distances autorisées.


        — C’est terrible…


        — Vous le reconnaissez !


        — Vous savez quoi ?


        — Dites-moi ?


        — À supposer que j’empiète, nous pouvons supposer que si je lance mon bras, la main bien tendue, la main bien à plat, il se pourrait alors que ma main vienne lourdement empiéter votre gueule. Si cela vous tente, on peut essayer.


      


    


  




  

    Hypocondriaques


    

      Hypocondriaque : personne qui se sent très mal quand ça va très bien et qui sait qu’elle ira bien plus mal quand elle ira mieux.


      Anonyme


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Du latin hypochondria, du grec hypo (« sous »), et khondros (« cartilage des côtes »).


        L’expression « mélancolie hypocondriaque » concernait originellement des individus ayant des douleurs dans la zone située sous le cartilage des côtes droites, la fameuse partie du corps appelée les hypocondres. Une partie qui ne pouvait être palpée par les médecins ! Depuis le XVIe siècle, les hypocondres n’ont pas bougé d’un iota, mais ce qui est désormais extrêmement palpable sans avoir fait médecine, c’est que l’hypocondriaque est surtout très chiant !


        Dès le pied posé par terre, il couine, hurle. Que ce soit le droit ou le gauche, c’est du pareil au même : chaque jour, c’est son jour, le dernier, c’est bientôt la fin ! Il est de mauvaise tumeur, on le serait à moins. S’il arrive à se lever sans gémir, n’y voyez là aucun miracle, aucune rémission, c’est juste qu’il dort encore ! Parce qu’une fois sur ses deux pieds, sa grande litanie ne va pas tarder à commencer, préparez-vous à endurer une longue et interminable plainte. Il a forcément un truc, lui-même ne sait pas encore quoi, cependant cette plaie vivante le pressent, le truc – quel qu’il soit – sera gravement incurable.


        Quand vous entendez ses pas traînants de lépreux en rémission se rapprocher de la machine à café, la seule question que vous pouvez vous poser c’est : « Qu’est-ce qu’il a encore pu choper aujourd’hui ? » Patientez, vous ne tarderez pas à le savoir, laissez-lui le temps de s’ausculter.


        

          Modes d’exploits


          La vie quotidienne avec un hypocondriaque est une épreuve pour les nerfs. Pour retarder le début d’une interminable journée de gémissements et l’entamer au moins mal, je ne saurais trop vous conseiller d’éviter les questions les plus stupides, soyez charitable avec vous-même, ne lui tendez pas la perche !


          En période de surexposition, il est donc quelques règles qu’il faut veiller à respecter scrupuleusement. Une fois que la tête enfarinée du sujet apparaît, on ne lui lance certainement pas des phrases a priori anodines sans tourner sept fois sa langue dans sa bouche.


          Vous trouverez ci-dessous une liste-prescription de questions et d’assertions à proscrire, liste annotée et complétée de quelques explications à destination des novices.


          – « Bonjour. »


          Commençons par l’évidence. « Bonjour » ? Deux débilités en une : « Bon » et « Jour ». Pas de ça ! Pensez-vous sincèrement qu’il ait une seule bonne raison d’aller bien, une demi-bonne raison que son jour soit bon ? Un peu de sérieux. Taisez-vous donc et laissez-le sur pause.


          – « Bonsoir. »


          Dois-je vraiment développer ?


          – « Salut, comment ça va ? »


          À l’instar du « Bonjour », si vous le cherchez, vous allez le trouver. Un « Salut » sobre suffit largement.


          – « Tu as bien dormi ? »


          Mais, non, il n’a pas bien dormi.


          – « Tu as bonne mine ce matin. »


          Et pourquoi ne pas prendre une mine joyeuse ? Un peu d’empathie ! Sa bonne mine cache forcément une nouvelle et inédite maladie auto-immune. Si vraiment vous voulez faire quelque chose qui ne soit pas de mauvais goût, je ne sais pas moi, passez-lui le troisième mouvement de la Sonate pour piano no 2 de Chopin.


          – « Tu veux un jus de pomme ? »


          Là, c’est de la provocation ! Alors Borgia, il va tout de suite l’oublier le jus de pomme, et arrêter sa tentative d’empoisonnement. On ne la lui fait pas. La pomme contient du sorbitol, à partir de 10 g, cela peut occasionner des malaises gastro-intestinaux, un verre de jus de pomme (250 ml) contient 6 fois plus de sorbitol (2,6 g) qu’une pomme fraîche (0,4 g), 4 verres et c’est le drame. Rien que de l’évoquer, vous lui avez probablement déclenché un cancer des intestins. Assassin !


           


          Bien sûr, si vous ignorez tout du haut potentiel de l’hypocondriaque, si vous découvrez l’engin, au temps pour moi, vous avez des excuses, vous n’êtes pas à l’abri d’un faux pas, une phrase maladroite peut vous échapper. Ce n’est pas grave, cependant rappelez-vous ce proverbe chinois : « La première fois, c’est une erreur, la seconde, c’est qu’on le fait exprès. » Croyez-moi, une fois vacciné, l’envie de prendre des nouvelles de tout ce qui relève de l’état global du mort-vivant devrait vous passer ! Parce que : non, ça ne va pas. C’est bien simple : plus il a l’air d’aller bien, plus il va mal.


          Vous semble-t-il utile de vous préciser qu’évoquer avec lui le coronavirus ne fait aucun sens ? Au mieux, vous n’apprendriez que ce que vous pouvez déjà supposer : il l’attrape environ sept à huit fois par jour dans ses formes les plus vicieuses et les plus avancées.


           


          Avec le sujet, si vous avez un vrai coup de mou, ne le partagez avec lui sous aucun prétexte ! Vos petites maladies bénignes jouent peut-être dans le même lieu, mais certainement pas dans la même cour.


          Cette philosophie devrait vous aider à ne pas en venir à l’euthanasie artisanale pour abréger ses souffrances tout en préservant votre équilibre mental. Si vous pouvez vous débarrasser discrètement de toute glace et/ou miroir, vous ne l’empêcherez pas d’interpréter le moindre signe physique affectant sa petite personne et annonciatrice du pire, mais il sera plus en peine pour prendre un bouton d’acné pour un mélanome malin. Il n’est pas de petit profit en matière de tranquillité, dites-vous que c’est toujours ça de gagné.


           


          D’autres approches sont envisageables pour vous aider à supporter cet insupportable. Vous pouvez soigner le mal par le mal et transformer la plaie vivante en une activité ludique. Pourquoi donc attendre que la bête perpétuellement agonisante ne se découvre d’autre maladie à plomber le moral d’une molaire dévitalisée ? Pourquoi ? Alors que vous pouvez occuper agréablement vos journées et vos soirées à les lui suggérer. Ressaisissez-vous ! Vous avez un champion, un Vidal qui parle. L’encyclopédie moribonde de toutes les maladies les plus improbables et les plus incurables. Alors profitez-en pour passer de bons moments à jouer seul ou à plusieurs à l’hypocon.


        


        

          Hypocon : les règles


          L’hypocon est un jeu qui se joue en société et en mauvaise compagnie. Il peut même se jouer par équipe. La présence de l’hypocondriaque étant requise, les moments comme les repas sont propices à sa pratique. Toutefois, le jeu peut être lancé n’importe quand dès lors qu’un nombre suffisant de joueurs11 est réuni dans une même pièce avec le tuberculeux. Pour cela il suffit que l’un des participants murmure « hypocon » et la partie commence. Si le go vient de l’hypocondriaque, ça ne compte pas !


           


          Les règles sont simples, les joueurs – qui ont tous pu observer les comportements du machin au quotidien – sont invités, à tour de rôle, à poser les questions les plus anxiogènes possibles sur son sujet de prédilection.


          La règle stipule que chacune des interpellations proposées – par le joueur ou par son équipe – doit impérieusement commencer par : « Toi qui es calé, tu savais que… ? » Chaque joueur et/ou équipe joue à tour de rôle. Attention, la question ne peut être posée la bouche pleine, ce qui peut valoir élimination, on n’est pas chez les sauvages ! Vous pouvez aussi avoir recours aux devinettes.


          Il y a vainqueur lorsque l’hypocondriaque au bord du malaise bat en retraite et quitte la table. Vous trouverez ci-dessous quelques questions proposées à titre d’exemple pour vous imprégner du principe avant de pouvoir commencer une partie endiablée.


          – Toi qui es calé, tu savais que selon une récente étude de l’université de Princeton, boire un café avant de prendre sa douche augmentait les risques de cancer de la peau de plus de 87 % ?


          – Toi qui es calé Gilbert, tu savais que, statistiquement, une personne sur deux dont le prénom commence par « G » est susceptible de développer une leucémie lymphoïde chronique ?


           


          Faites-vous plaisir, c’est à vous de jouer, surtout soyez créatifs et amusez-vous bien.


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        Enfin voilà venir l’heure du check-up. Des mois sans check-up, pour un hypocondriaque, c’est un drame. Alors, si vous voyez un individu seul dans son véhicule toutes vitres fermées, suant à grosses gouttes, climatisation coupée en plein cagnard, ne vous affolez pas, c’est notre hypocondriaque enfin libéré.


      


    


  




  

    L’art paranomaniaque


    

      Les paranomaniaques sont de petits crétins égocentrés, qui pensent que tout le monde n’en veut qu’à eux ! Alors qu’ils n’en veulent qu’à moi !


      Tonvoisin


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Ne mélangez pas tout. Le paranomaniaque domestique n’est en aucun cas à confondre avec l’hypocondriaque, bien qu’il soit cousin de germe. Pas de jalousie intempestive et déplacée. Si vous avez le bonheur d’avoir un tel spécimen assigné à résidence, goûtez votre plaisir : tout en étant différent, il sait à sa façon être tout aussi pénible et distrayant ! Et si, veinard que vous êtes, vous avez l’immense joie d’avoir un paranomaniaque et un hypocondriaque, plutôt que de vous plaindre, vous devriez réfléchir au nombre d’envieux que vous pourriez faire ! Soyez discret, n’allez pas le crier sur les toits, vous êtes un nanti.


        D’accord, votre paranomaniaque de compagnie a fait des marquages indélébiles au sol dans l’ensemble de l’appartement, quelques marquages au tournevis sur la table monastère en chêne massif de pressoir bourguignon familial. Bon. Elle en est morte la table ?


        Certes, il s’est mis à apprendre le sourd-muet pour ne plus avoir à ouvrir la bouche derrière son masque. Oui, il a tasé un membre de votre congrégation de reclus, c’est un fait, encore d’accord, toujours d’accord, mais soyez un tant soit peu honnête : l’électrocuté avait-il scrupuleusement respecté les marquages au sol ? Son télémètre laser professionnel n’indiquait-il pas très clairement quatre-vingt-dix-sept centimètres ? Ce moine insensé ne devait-il pas être neutralisé dans les meilleurs délais ? N’était-ce pas là une bonne leçon ?


        Bien, maintenant, qu’allez-vous encore trouver à lui reprocher ? Ne pourriez-vous pas y mettre un peu du vôtre, voir les choses autrement et arrêter de harceler ce pauvre bougre ? Un peu d’objectivité. Non, il n’a pas totalement massacré la vaisselle de votre mariage, il n’a fait que graver ses initiales sur son assiette – à lui –, sur son verre – à lui –, sur ses couverts… À qui les couverts ? À lui encore, et il a signé sa serviette de table.


        Comme il a d’ailleurs signé sa serviette de toilette, ses caleçons, ses chaussettes, ses chemises, son pantalon, etc. Est-ce un crime ? Persistez-vous à voir en cet artiste qui se révèle au monde un massacreur ? Vous êtes aux premières loges, savourez votre privilège, ne soyez pas injuste.


        Il faut bien qu’il s’occupe. N’avons-nous pas tous nos petites manies ?


         


        Peut-être est-il un peu égoïste, d’aucuns diraient prudent. Non, il ne vous donnera pas de masques, aucun ! Ni un ni deux, ni la moitié d’un ! Il a sa filière et, s’il les conserve précieusement dans son coffre, vous pourriez comprendre que ce n’est pas pour ouvrir un marché de ventes de masque dans le salon ! Débrouillez-vous !


        On ne donne ni les coordonnées de sa filière, ni la combinaison de son coffre ! Ne le prenez pas pour un bleu, vous prendriez tous le stock. Non il ne vous prêtera pas non plus sa bouteille de gel. Est-ce sa faute si vous l’avez oubliée ? Non il ne vous donnera pas non plus une bouteille de sa cuvée 2020, avec quoi prendrait-il sa douche, avec quoi se laverait-il les cheveux ? Avec du shampooing ? Ne soyez pas ridicule ! S’il n’en reste qu’un vous pouvez bien beugler des « allez fais pas ton rat », vous vous époumonez pour rien. Entrez-vous une bonne fois dans la tête que s’il n’en reste qu’un, ce sera lui.


        

          Modes d’exploits


          En partant du principe que tout ce que vous faites est suspect parce que tout ce que vous ne faites pas l’est également, vous ne pourrez pas empêcher notre artiste d’être en permanence assailli de millions de questionnements vous concernant vous ainsi que vos complices. S’il est une chose à éviter avec cet être hypersensible, c’est de lui dire « qu’il se fait des idées ». Vous ne feriez qu’aggraver la situation. Sans préjuger de votre infinie patience, être accusé en permanence d’ourdir intentionnellement mille horreurs pour précipiter sa fin peut, sur la durée, s’avérer lassant.


          Afin que vous ne passiez pas à l’acte pour lui donner raison une bonne fois pour toutes, sans le menacer, sans l’informer qu’une fois mort il serait bien en peine de faire valoir qu’il ne s’était pas trompé, ne vous découragez pas.


          Supporter en toute sérénité un paranomaniaque ne va pas sans s’inspirer de l’approche de la vie du sage baron de Montesquieu, « C’est une chose extraordinaire que toute la philosophie consiste dans ces trois mots : “Je m’en fous” ». Pour ce qui est de notre sujet, la tranquillité consiste, elle, en trois mots : « C’est pas moi ! »


          — Qui a touché mon gel hydroalcoolique ?


          — C’est pas moi !


          — Qui a touché à ma brosse à dents ?


          — C’est pas moi !


          — Qui a vidé le lave-vaisselle ?


          — C’est pas moi !


          — Qui a touché à ma veste ?


          — C’est pas moi !


          — Qui m’a enfermé dans les toilettes ?


          — C’est pas moi11.


           


          Lorsque l’artiste sort dans la rue pour faire le plein de victuailles, expédition qu’il tente par tout moyen d’éviter et qui reste, de fait, un phénomène exceptionnel en ces temps incertains où le monde est ligué contre lui, ce comédien inclassable est facile à reconnaître : déguisé en une sorte de cosmonaute, il marche seul – sans chanter qu’il marche seul, il a sa petite fierté – d’un pas pressé, de préférence au milieu de larges rues désertes, évitant les rues étroites aux façades qui se font face à face avec une incivilité dévergondée.


          Si vous le croisez, s’il ne fait pas demi-tour illico presto par pudeur bactérienne, il tirera vraisemblablement de larges bords pour éviter une malencontreuse collision quitte à se manger un mur. Vous pouvez également le retrouver stationnant devant un commerce alimentaire, patientant. Il attend le moment où, en apnée, il pourra être seul avec le caissier pour se saisir de ce dont il a besoin, payer et se sauver.


           


          Durant cet instant momifiant pour un être comme vous et moi, ne pensez pas qu’il s’ennuie, qu’il trouve le temps long, interminablement long. Pas du tout, notre artiste contemporain s’y complaît et sait l’utiliser à bon escient. Il repasse en revue les détails de son plan de braquage minuté, il refait la liste de tous les paramètres qu’il devra prendre en compte avant de passer à l’action. Ce n’est pas vous qui prendriez des précautions minimales qui s’imposent, lui si. D’abord l’observation, le repérage, s’il a un bon visuel, il décortique le comportement du caissier, autopsie l’ergonomie du site… Ce sont des données qui lui permettront d’adapter son attitude quand il se retrouvera au contact.


          – Prend-il des billets ? Des pièces ?


          – Sur une échelle de 1 à 10, a-t-il l’air propre sur lui ?


          – Se lave-t-il les mains ? À quelle fréquence ?


          – A-t-il des gants ?


          – Lave-t-il ses gants ? À quelle fréquence ?


          – Porte-t-il bien son masque ? Le change-t-il régulièrement ?


          – La vitre de protection a-t-elle l’air propre ?


          – A-t-il les cheveux gras ?


           


          Viennent ensuite à son esprit tous les paramètres qu’il ne maîtrise pas, les paramètres les plus effrayants, les plus immondes, ceux sur lesquels il n’a pas le contrôle !


          Ah, ce n’est pas vous qui vous soucieriez de savoir que les boîtes d’anchois qu’il convoite ont dû être tripotées des dizaines de fois si l’on intègre tous les intervenants de la chaîne alimentaire ! Que de doigts n’a-t-elle rencontrés, la malheureuse, depuis sa production jusqu’à la distribution au consommateur final… euh, à la victime pardon. Et même une fois là, sous son air peinard, planquée dans son rayon avec ses petites copines, cette boîte a forcément été malmenée à l’envi par les gros organes préhensiles effecteurs situés à l’extrémité de l’avant-bras et reliés à ce dernier par le poignet de clients, clients qui pour 57 % prennent une douche tous les jours, contre 24 % un jour sur deux, et 11 % un jour sur trois. Cette boîte a forcément été approchée par des mangeurs d’anchois, dont seulement un sur trois (68 %) se lave les mains systématiquement après être allé aux toilettes. À moins de prendre une boîte du fond. Statistiquement une boîte du fond – en supposant que l’aient précédé dix mangeurs d’anchois – présente un risque de pelotage cradingue d’environ…


          Non, ce n’est pas vous qui vous soucieriez de tout cela !


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        La paranoïa désigne à l’origine quelque chose qui est contre l’entendement. De fait, notre paranomaniaque, sorte de saint Augustin du nouveau monde d’après, ne croit que ce qu’il voit et certainement pas ce qu’il entend. Déconfinement ou pas, il ne s’agit pas de montrer patte blanche pour trouver grâce à ses yeux, mais de montrer patte hydroalcoolisée jusqu’à l’ivresse, et devant lui encore. Ennemis vous êtes, ennemis vous restez, juste des ennemis en plus retors, des ennemis plus fourbes, des criminels en goguette alors que le virus court toujours.


      


    


  




  

    Les affreux


  




  

    Politocard


    

      En politique une absurdité n’est pas un obstacle.


      Napoléon Bonaparte


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Le politocard, comme c’est indiqué très clairement sur le panneau de vente à la criée, prend les autres – tous les autres – pour des toquards. Une approche qui dénote une intelligence hautement supérieure. Supérieure à on ne sait trop quoi, ni à on ne sait trop qui, mais c’est ainsi ! Le politocard déjà trop intelligent pour le commun du commun des communs est également doté d’un autre handicap qu’il sait taire avec impudeur : une pensée complexe… tellement complexe, que Dédale lui-même s’y serait perdu.


        Comment ne pas souffrir avec ce malheureux accouchant à un rythme frénétique de tant de pensées complexes ? Ne pouvez-vous donc comprendre sa douleur en les apercevant voler si haut, quitte à crever, incomprises, le firmament de la constellation de l’ineptie ? Ne pouvez-vous donc pas leur pardonner d’avoir si régulièrement – sans jamais l’avoir voulu – donné des complexes à celles limitées de Pascal ? Ne pouvez-vous donc pas ?


        Bon, on ne va pas en faire une tartine, si « vous pouvez pas, vous pouvez pas ».


        Toujours est-il que, face au danger, le politocard ne se dégonfle pas, il fait face ! Il est prêt à en découdre. Qui l’aime le suit, qui ne l’aime pas le suit aussi.


        Pour le politocard, tout est bien ainsi.


        Tout le monde est donc content.


        Étant en guerre, notre valeureux dirigeant se lance alors avec force, bravoure et courage dans une propagande forcenée, nécessitant divers prêchi-prêcha cadencés à vocation de maintenir une unité nationale… On ne peut lui en tenir rigueur ! Il va de soi que la propagande, c’est de bonne guerre quand on est en guerre, si on réussit toutefois à louvoyer sans se faire choper, ni rattraper un jour par de gros mensonges d’État… En attendant, tout le monde accorde ses violons sur une partition de lutte finale !


        

          Modes d’exploits


          — Chef, pour les masques, alors on leur dit quoi ?


          — Que les masques, ça ne sert à rien ! Nada ! Puis que c’est très moche pour le bronzage. Ils ne voudraient pas avoir un vilain bronzage ? Si ? C’est affreux ! Ils veulent avoir une gueule de jambes de cyclistes ! Tu voudrais, toi, avoir la gueule d’une jambe de cycliste ? Est-ce que tu connais l’enfer de ceux qui font le Tour de France quand ils débarquent sur les plages ambiance homard mi-cuit ? Tous les gosses se foutent de leur gueule ! C’est ça qu’ils veulent ?


          — Présenté comme ça, je crois pas, chef !


          — Affaire réglée.


          — Oui, mais, les autres qui chuchotent à vos oreilles, ils ont pas dit que ça servait ?


          — Oui ben ils sont bien gentils, ils n’ont qu’à en coudre ! Est-ce qu’ils savent coudre ? Pas que je sache ! Parce que, si c’est le cas, s’ils se sentent une âme guerrière de couturière, ce n’est pas un problème, je vais leur en filer, moi, des patrons.


          — Si vous le dites, chef, je vous crois. Sinon, pour les masques ?


          — On n’en a pas, donc ça ne sert pas. C’est facile à comprendre et à expliquer, non ?!


          — Oui chef ! Donc, si je récapitule, en éléments de langage, pour le communiqué du service propagande, à plouf plouf, je prends « Ça sert pas, bande de crétins » et « bronzage affreux » ?


          — Oui !


          — « Bronzage affreux » vous êtes sûr, sûr ?


          — Après réflexion, tu enlèves le « bronzage affreux », manquerait plus qu’on ait les « cyclistes en colère » sur le dos.


          — « Bande de crétins », je garde, ou c’est un peu trop valorisant ?


          *


          — Ah le voilà, le voilà, viens vite, voilà mon Eduardo, il est à la télé ! Eduardo ! Eduardo ! Eduardo !


          — T’es pas bien à hurler comme ça ? Je peux te demander qui c’est ton Eduardo ?


          — Ben, regarde, c’est ton Eduardo aussi je te signale.


          — Le premier ministre ?


          — De toute façon, tu ne fais que de le critiquer, tu ne l’aimes pas. En fait, je vais te dire, tu es jaloux ! C’est bien les hommes ça.


          — Si tu le dis. Sinon, pour mes recherches sur le delirium tremens, on peut savoir depuis quand tu l’appelles Eduardo ? On prend un apéro bientôt, il passe à quelle heure ? Faut que je prépare des cacahuètes ou il est plutôt pistaches ?


          — Il passe pas, il est là, oh le jaloux ! Il habite presque à la maison alors fallait que je lui trouve un petit nom. Puis ça lui va bien Eduardo, il est sympathique, hein, il a un petit air latino, tu trouves pas ? Puis qu’est-ce qu’il présente bien ! En plus, il fait de la boxe, il encaisse les coups, il en donne ! Il a peur de rien mon Eduardo. Ça, c’est de l’homme qui a du chien ! Tu vas voir comme il va te le mettre KO le virus mon Eduardo !


          — Ah, sûrement ! Il a du chien, vu comme tu jappes. Puis si Eduardo fait de la boxe, alors on est sauvé ! Le virus, il devrait pas tenir deux rounds, un bon crochet du droit, un petit crochet du gauche, petit jeu de jambes de danseuse du Crazy Horse et uppercut, c’est sûr il doit avoir rudement la pétoche !


          — Ce que tu peux être cynique !


          — Ton Eduardo, si tu peux lui en toucher deux mots, il va filer des protège-dents à tout le monde ? Non des fois qu’un coup lui échappe à l’homme sauvage, genre coup perdu ?


          — Tu vois que t’es jaloux.


          — C’est pas facile, hein, le confinement ? Trouver un prêtre exorciste en ce moment, c’est comme les dentistes, pas possible d’en joindre un !


          — Pourquoi tu voudrais joindre un prêtre exorciste ?


          — Pour rien…


          — Tu me diras plus tard, maintenant chut, mon Eduardo va parler, alors les jaloux s’ils veulent pas l’écouter, ils ferment leur grande bouche de médisants ou ils vont dans la cuisine !


          — Oui, il va parler pour ne rien dire.


          — Chut ! Non, mais c’est pas vrai ! Ce qu’il est intelligent ! Puis cette barbe, ce qu’elle lui va bien, tu as vu ça fait ressortir…


          — Un petit côté dalmatien ?


          — Voilà, tu vois t’es jaloux !


          — Bon ben, Cruella d’enfer, je vais te laisser avec ton Eduardo, moi je vais me coucher !


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        L’espoir changeant de camp, les rats d’appartement étant un peu colère d’avoir joué des mois à la souris d’appartement, l’heure était pour le politocard à bien relire et intégrer les règles de chat perché façon patate chaude : le « chat » doit attraper les autres joueurs (les « souris ») en les touchant. Quand une « souris » est touchée par le « chat », les rôles s’inversent. La « souris » devient le « chat » et le « chat » devient une « souris ». Les « souris » peuvent se percher pour échapper au « chat ». À l’instar de la formule apocryphe que Louis XIV aurait prononcée le 13 avril 1655, « L’État, c’est moi », le peuple scandait : « Le chat c’est moi », et pour courir, autant dire que les souris couraient pour se percher ici et là, tout du moins celles, moins agiles qui, ne comprenant pas trop la règle, tentaient de jouer à : souris invisible !


      


    


  




  

    Omniscientologue


    

      Omniscient : ce dont il ne sait rien, c’est ce dont il parle le mieux.


      Tonvoisin


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Du latin omnis (« tout ») et de scientia (« connaissance »), provenant lui-même du verbe scire (« savoir »). Omniscient signifie donc littéralement « tout savoir ». L’omniscientologue sait donc tout ! Si vous êtes en contact avec le bidule et si je peux vous donner un conseil, ne lui parlez surtout pas du passé, sous aucun prétexte, vous pourriez nous l’énerver ! Le passé pourrait lui rappeler de mauvais souvenirs de prédictions s’étant avérées d’un foireux assez terrifiant, d’un foireux dantesque. Son omniscience une fois la tête posée sur le billot, il pourrait alors vous prendre en grippe, ce qui dans la période du grand confinement n’est pas conseillé.


        Non, lui, son truc, ce n’est pas de regarder derrière lui, mais d’aller toujours de l’avant, avec une gourmandise jamais démentie pour les murs. Son dada, c’est l’analyse du présent et de l’avenir… Meilleur élève, haut le doigt de la main, de sa classe depuis qu’il a été admis en maternelle, il l’est particulièrement (meilleur élève) en lancer de doigt en l’air : « moi je sais ! », quitte à raconter toutes les conneries les plus impensables qui lui passent par la tête.


        Expert en tout, il saura vous surprendre et ce dans n’importe quel domaine. Ce couteau suisse du savoir n’hésitera pas à enseigner à un Thaïlandais les petits trucs pour réussir enfin sa recette traditionnelle, le « lapin façon tigre qui pleure », un faux-filet de bœuf mariné et grillé, servi avec du riz et une sauce pimentée. Et ce n’est là qu’un aperçu, il pourra tout aussi bien et sans difficulté aucune, apporter son expertise de « moi, je sais » pour éclairer quiconque le lui demande sur l’optimisation du parc nucléaire national. Quant à la jugulation d’une pandémie… si vous cherchez l’homme de la situation, épargnez-vous cette peine.


         


        Généralement bardé de diplômes que n’importe quel crétin comme moi peut obtenir11, ce qui nous différencie, lui et moi, c’est que ce puceau de toute forme de bon sens se contrefout totalement de la maîtrise qu’il a du sujet. À quoi bon, puisque, ne vous l’ai-je pas déjà dit : il sait. « Moi je sais » étant un passe-partout nécessaire et suffisant pour ouvrir les portes de son royaume. Sitôt sollicité, il se rue alors sur les plateaux de télévision, à la radio… comme la petite et la grande vérole débouleraient sur le bas clergé, pour partager sa science.


        Qu’il soit à votre table, dans la boîte à images qui s’est mise à vous regarder en tant que figurant d’une nouvelle série catastrophe, qu’il siffle à vos oreilles sur les ondes radiophoniques, se répande sous vos yeux dans un journal, une fois admis que « moi je sais » expliquerait la théorie de la relativité à Einstein, donnerait des cours de mathématiques et de cryptologie à Alan Turing, des cours d’écriture à Shakespeare, etc., le calvaire d’hier peut alors se transformer en une savoureuse distraction !


        

          Modes d’exploits


          Les plus époustouflants des « moi je sais » étant sans conteste les experts tous plus experts les uns que les autres qui s’invitent dans votre salon dans leurs costumes traditionnels de « je ne sais rien, mais je dirai tout ». Lorsque le « moi je sais » est en place, conformément installé, inutile de râler, d’une part dans la boîte à images qui bougent, le crétin ne vous entend pas, d’autre part, s’il est besoin de vous le rappeler, c’est vous qui l’avez invité. Alors, profitez-en, tenez-vous prêt, le spectacle peut commencer.


          Histoire de mettre à l’aise son invité, l’usage veut que la journaliste qui peut être un homme, ou le journaliste qui peut être une femme commence par introduire son interlocuteur, en suivant quelques règles protocolaires, il vous salue bien bas de tout en haut, puis entame une hagiographie et une présentation de son « moi je » du jour. Il ne s’agirait pas que le téléspectateur puisse croire qu’il fréquente comme vous des branquignols, l’introduction est alors somme toute sans surprise et assez conventionnelle.


          Journaliste – C’est avec un immense plaisir que nous recevons aujourd’hui, monsieur X, philosophe, essayiste, journaliste, réalisateur, écrivain, mélomane à ses heures, qui a bien voulu répondre à notre invitation.


          Dans un temps calibré, le journaliste fait l’impasse sur moult autres talents de son invité qui est vraisemblablement boucher-charcutier, coiffeur, éclairagiste, infirmier, etc., sur son temps libre.


          Après les présentations, du plan large, où nous voyons le journaliste et le zigoto, nous passons en plan serré sur le « moi je sais ». « Moi je sais », croulant sous les applaudissements verbaux, essaye alors tant bien que mal de prendre un air modeste, air qui ressemble peu ou prou à une gueule de celui qui arriverait au Panthéon de son vivant.


           


          Journaliste – Alors, monsieur X, cette crise, nous en avons entendu dire beaucoup de choses, la suite, vous la voyez comment ?


          À cet instant, la madame Irma entre enfin en action. Comme elle ne veut pas passer pour une niaise, avant de donner son point de vue, elle prend un air concentré et, après quelques secondes, remercie son hôte. Disqualifie tout ce qui a pu être dit avant son intervention par des concurrents, gémit, mais point trop n’en faut, sur la situation, alors seulement le « moi je sais » sort, en guise de première réponse, une petite citation de derrière les fagots qu’il n’a pas encore utilisée sur les autres chaînes télévisuelles – citation qu’il n’omettra pas de rayer plus tard sur son petit calepin à citations pour éviter la redite. Le zigoto connaît son affaire, d’entrée de jeu, il lui faut montrer que question culture générale, il en a drôlement sous le capot.


          Monsieur X – Tout d’abord, je vous remercie de me recevoir, fût-ce en ces moments pénibles que nous traversons collectivement, c’est toujours avec un immense plaisir. Alors, pour répondre à votre question, et que vos téléspectateurs comprennent bien [des fois que vous soyez trop débiles], nous faisons face à une crise, une crise exceptionnelle, et il est vrai, comme vous l’avez souligné dans votre avant-propos, que nous avons entendu beaucoup de choses, et parmi ces choses, permettez-moi, de nombreuses bêtises et inexactitudes [petit coup de latte aux autres « moi je »], et parfois même, cher ami, vous m’en excuserez, sur votre chaîne [une autre couche de latte, pour la route] ! Mais il ne s’agit pas pour moi de polémiquer [non, juste de s’affirmer chef des « moi je sais »], la situation est assez critique, et il faut dire les choses clairement, prendre de la hauteur ! Comme le disait fort bien François-René de Chateaubriand, nous vivons un moment fort, un moment douloureux, mais un moment qui n’est pas dénué d’intérêt pour notre humanité, en effet : « Les moments de crise produisent un redoublement de vie chez les hommes. »


          Notons ici la remarquable entourloupe : notre acteur cite ici Chateaubriand pour s’en attribuer le propos, et considère sans pouffer cela comme une réponse ! Quand je vous dis que notre lumière est une sacrée fripouille.


          Encore sous le choc d’une telle envolée lyrique, notre journaliste sous le charme souhaite en savoir plus… et, puisqu’il faut battre le zigoto quand il est chaud, en grand professionnel, il enchaîne aussitôt sur une question en forme de réponse afin de ne pas trop user le cerveau de son « moi je » d’invité, déjà bien sollicité !


          Journaliste – On vous a bien entendu, monsieur X, effectivement les choses se doivent d’être claires, quand vous parlez, je vous cite d’« un redoublement de vie chez les hommes », vous voulez dire que c’est dans l’épreuve que l’homme peut se surpasser ?


          Monsieur X – C’est une excellente question. [Phrase usuelle quand il ne sait pas quelle débilité il va bien pouvoir avancer sur l’échiquier de sa nescience.] Vous me demandez donc, si j’ai bien compris, si c’est dans l’épreuve que l’homme peut se surpasser ? C’est bien cela ? [Jouer la montre en reformulant une question de niveau classe élémentaire pour pondre la banalité d’un redoublant en crèche, eh oui, c’est aussi un métier !]


          Journaliste – Absolument !


          Monsieur X – J’aurais tendance à vous répondre oui. L’histoire est, comme chacun le sait, comme vos téléspectateurs et téléspectatrices le savent, jalonnée d’exemples le démontrant. Il est établi que c’est bien dans l’épreuve que l’homme donne la mesure de son potentiel à se surpasser. On ne dénombre plus le nombre de situations où l’homme, acculé, pris au piège, l’homme à bout de souffle, l’homme traqué, a su puiser, au fond des abysses de son désespoir dans des ressources personnelles insoupçonnées, des ressources échappant même à sa propre conscience, des ressources qu’il ne pouvait concevoir !


          Journaliste – Merci pour cet éclairage, parlons maintenant de l’avenir… Comment voyez-vous l’évolution de la situation et quels sont les conseils que vous donneriez ?


          Voilà bien là la question qu’il préfère, ce grand habitué des discussions de café du commerce notre « moi je sais » est parfaitement à son aise, il peut enfin lâcher la bride de ses élucubrations pataphysiciennes. Pour l’évolution de la situation le téléspectateur sera heureux d’apprendre non sans surprise qu’elle va évoluer, pour les conseils, il est venu avec son balluchon rempli à ras bord des idées qu’il a eues sous la douche.


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        Rien ne s’étant déroulé comme ils l’avaient évoqué ici et là en factoriel trois dans les médias (rappel 3 = 1 × 2 × 3 = 6) soit :


        Télévision, presse, radio.


        Télévision, radio, presse.


        Radio, presse, télévision.


        Radio, télévision, presse.


        Presse, télévision, radio.


        Presse, radio, télévision…


        Nous aurions pu nous attendre à ce que nos Omniscientologues apparaissent déconcertés comme des tartines de déconfiture. Nous aurions pu comprendre qu’ils fuient les plateaux de télévision, déconfits. Nous étions en droit de les imaginer terrés comme des terrines, honteux de s’être répandus aussi sottement.


        Bref, nous aurions pu nous attendre à ce qu’ils n’osent plus mettre leurs pieds puants sur les plateaux de télévision, conscients de tant les avoir mis allégrement dans le plat. Oui nous aurions pu…


        Que nenni. Pour ce qui concerne leurs prophéties nostradamusiennes, nos omniscientologues sont de retour et d’attaque pour la suite ! En bon eunuques d’humilité qu’ils sont, ils n’ont la queue ni basse ni haute. En revanche, ils ont toujours le verbe haut pour cracher à foison dans le crachoir à inepties.


        Si selon les croyances les chats disposent d’un nombre de vies oscillant entre sept – selon les hindouistes – et neuf selon les Égyptiens, et retombent par ailleurs toujours sur leurs pattes quelle que soit la hauteur de la chute, question gadins, nulle hauteur n’inquiète nos énergumènes et qu’importent leurs histoires abracadabrantes passées, présentes ou futures, ils trouveront toujours une bonne chute !


      


    


  




  

    Complotspirationnistes


    

      Moi, je dis qu’il existe une société secrète avec des ramifications dans le monde entier, qui complote pour répandre la rumeur qu’il existe un complot universel.


      Umberto Eco


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Le complot, dont on ignore toujours le prénom, viendrait, d’une région localisée à proximité de « Onsaitpastropoù ». D’éminents géographes, monsieur Larousse (156 ans), monsieur Littré (157 ans) et le jeunot de la bande le petit Robert (53 ans), sont, et c’est là chose remarquable, arrivés à un accord. À la question « d’où qu’il vient le complot ? », unanimement, à les lire, ils ne savent pas trop. S’ils émettent tous des hypothèses, ça patauge, mais on peut le comprendre. Pour autant, le fait est que l’enquête reste ouverte, tandis que le complot ricane.


         


        Aujourd’hui, la seule chose certaine est que nous disposons d’un portrait-robot du suspect assez détaillé. « Le complot » aurait la gueule d’un « dessein secret, concerté entre plusieurs personnes, avec l’intention de nuire à l’autorité d’un personnage public ou d’une institution ». La nature exacte du « dessein » n’est cependant nullement précisée – mystère toujours –, nous pouvons toutefois raisonnablement émettre l’hypothèse que, « dessein » étant associé au terme « nuire », ce dessein doit être très très moche !


        Ce qui complique encore l’affaire, c’est que le complot – où qu’il se cache – peut être moche et vrai, moche mais beau et vrai, moche et faux.


        Exemples.


        Le complot moche et vrai tue un Martin Luther King.


        Le complot moche, mais beau et vrai, rate moult fois un Adolf Hitler.


        Le complot moche et faux… J’y viens.


         


        Le complot moche et faux a ses adeptes, les rédacteurs de sa bible, ses adorateurs et théoriciens, des conteurs hors pair, des Pierre Bellemare devenus fous.


        Devenir théoricien du complot est un long chemin vers la foi dans le grand n’importe quoi. Cela demande certaines aptitudes. Une vue de pilote de chasse pour voir et débusquer le complot partout, même dissimulé en habit de camouflage dans les broussailles de nulle part, puis de se poser la bonne question – la seule vraie bonne question, celle qui dérange, la question qui demeure sans réponse et qui, de fait, pose question : « À qui profite le crime ? »


        Toujours en quête de prosélytes, c’est une foi qu’il aime à partager. Procédant de façon méthodique en suivant un protocole très strict, une fois que notre théoricien a établi une liste de suspects, liste longue comme le bras, alors seulement, après avoir plongé son bric-à-brac dans une recette tenue secrète, assaisonné l’ensemble de jus de sauce de faits établis, enlevé gaillardement toutes les impuretés qui gâcheraient sa démonstration et feraient vriller sa mayonnaise, il peut exposer le résultat de ses élucubrations à son auditoire. Dans le cas qui nous tient en haleine, pour bon nombre, sans respirateur, sa liste se compose actuellement :


        – De chauves-souris-pangolins.


        – De chauves qui font la gueule.


        – Du laboratoire chinois Wuhan Institute of Virology (WIV) installé sur le marché en plein air de Wuhan entre un vendeur de rats à la sauvette, et un vendeur de salamandres.


        – Du cerveau de l’économiste britannique Thomas Malthus conservé dans le formol à Wuhan.


        – De producteurs d’aspirateurs et/ou de respirateurs ou les deux.


        – De fabricants de nanopuces.


        – De la CIA pour emmerder les Chinois.


        – D’un fabricant de masques de Mickey en reconversion professionnelle.


        – Des ondes 5G qui « chassent » l’air des poumons les jours fériés et dont les tests d’antennes bruyantes (effectués à vingt heures pétantes) sont couverts par les applaudissements.


        – De spaghettis bolognaise encore vivante.


        – De la bière Corona.


        Après avoir agité l’ensemble, il n’y a plus qu’à servir !


         


        Vous pouvez dormir sur vos deux oreilles et ronfler comme un bienheureux inconscient, le théoricien du complot, dort, lui, à la Van Gogh et cogite. Innocent que vous êtes ! Et ce ne sont là que ses premiers suspects, parce que si vous faisiez un petit effort, comme il le fait lui, vous ne passeriez plus à côté de certaines évidences qui devraient vous crever les yeux.


        

          Modes d’exploits


          Une fois fini son conte à dormir debout, pour ceux et celles qui ont courageusement réussi à garder leurs deux oreilles ouvertes, inutile d’apporter une preuve, un fait avéré, quoi que ce soit de tangible démontrant que le complot évoqué n’existe pas ! Effet garanti : toutes preuves étant pour nos théoriciens la preuve même que le complot existe.


          Lecteur – Et c’est tout ?


          Tonvoisin – Il vaut mieux que nous nous en tenions là, j’en ai peut-être déjà trop écrit. Ils ont l’oreille fine.


          Lecteur – Qui ça ?


          Tonvoisin – Lisez pas si fort !


          Lecteur – Je pige que dalle.


          Tonvoisin – Vous êtes seul ?


          Lecteur – Non, on est trois dans la pièce, avec mon beau-frère et ma sœur, si je ne compte pas le chat.


          Tonvoisin – Vous êtes où là ?


          Lecteur – Dans le salon.


          Tonvoisin – Le…


          Lecteur –  ?


          Tonvoisin – Et…


          Lecteur –  ?


          Tonvoisin – Alors, j’ai pas raison ? Ça se tient non ?


          Lecteur – Raison sur quoi ?


          Tonvoisin – Sur…


          Lecteur – Pourquoi il y a rien d’écrit au-dessus ? Y a que des débuts de phrases !


          Tonvoisin – C’est de l’encre invisible.


          Lecteur – Non mais vous n’êtes pas bien et je fais comment moi ?


          Tonvoisin – Maintenez la page à proximité de l’ampoule jusqu’à ce que ça réapparaisse. Ou au-dessus d’une flamme. Un briquet, une bougie…


          Lecteur – (…)


          Tonvoisin – Alors ?


          Lecteur – Ça marche pas, votre truc ! Et mon beau-frère me regarde bizarrement !


          Tonvoisin – C’est curieux, j’ai dû merder dans le mélange…


          Lecteur – Et ça disait quoi ?


          Tonvoisin – C’était rapport aux autres.


          Lecteur – Mais quels autres ?


          Tonvoisin – Ceux et celles qui… enfin vous voyez de qui je parle.


          Lecteur – Euh… assez flou quand même.


          Tonvoisin – Il vous a regardé comment votre beau-frère ?


          Lecteur – Bizarrement, je vous l’ai déjà dit.


          Tonvoisin – Bizarrement bizarrement ou bizarrement très bizarrement ?


          Lecteur – Je dirais bizarrement normal, comme on regarde quelqu’un qui joue à un autodafé dans son canapé je suppose.


          Tonvoisin – Vaut mieux pas supposer, bizarrement normal, c’est pas trop bon signe. Tiens, demandez-lui ce qu’il pense de la 5G.


          Lecteur – (…)


          Tonvoisin – Alors ?


          Lecteur – Il dit que c’est cool !


          Tonvoisin – Ah oui, ça se confirme, c’est pas bon du tout !


          Lecteur – C’est grave ?


          Tonvoisin – Grave non, enfin… Il applaudit à la fenêtre tous les soirs ?


          Lecteur – Oui, tous les soirs, à vingt heures, une vraie horloge ; et il nous engueule si on ne le fait pas !


          Tonvoisin – Cherchez pas, c’est une confirmation. L’affaire est pliée.


          Lecteur – Comment ça ?


          Tonvoisin – Votre beauf couvre les bruits des tests d’antenne 5G.


          Lecteur – Hein ?


          Tonvoisin – Vu que la 5G affaiblit nos capacités de résistance au virus, et comme ils font les tests à vingt heures, de ce que vous me décrivez, avouez qu’il est pas clair. Le pire, c’est qu’il fait de vous et de votre sœur des complices. À moins qu’elle ne soit de mèche ! Moi ce que je vous conseille, en attendant de vous sortir de ce guêpier, c’est de faire semblant d’applaudir.


          Lecteur – Je peux lui demander.


          Tonvoisin – Quoi donc ?


          Lecteur – Ben s’il applaudit pour couvrir des trucs.


          Tonvoisin – Oh, ça vous pouvez, mais je connais la réponse !


          Lecteur – (…)


          Tonvoisin – Alors ?


          Lecteur – Il me demande ce que je lis et si je suis resté groupé dans ma tête.


          Tonvoisin – Comme prévu ! Ah putain, ils sont forts.


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        — Quand tu penses que ce virus a contaminé à 98, 7 % les gens de couleur, ça questionne, non ?


        — Et tu sors cette inédite ineptie de quel panier ?


        — J’ai mes sources !


        — Donc, si je résume, les Chinois sont totalement suicidaires ?


        — Ah, non, mais, ça, c’est les 1 % pour la régulation de la couleur « jaune ». Il n’y a que 0,4 % de dégâts collatéraux. Le virus a été fabriqué par des Blancs en collaboration étroite avec le gouvernement chinois.


        — Ah oui quand même… Sinon, en ta qualité de blanc de poulet, concernant tes sources tu as quelques précisions sur ton fleuve ?


        — Je peux juste te dire que cela vient de sources officielles très proches du patient zéro à un point de prochitude que tu n’imagines même pas !


        — Et tes sources, quasi sur les genoux d’un patient zéro qui court toujours, elles, elles ne l’ont pas chopé ?


        — Non, mais là je ne peux pas t’en dire plus, je t’en ai même déjà trop dit.


      


    


  




  

    Le collabo-nouveau


    

      Ah ! Que de volumes n’écrirait-on point si l’on voulait dénoncer les ravages causés par la connerie absolue.


      Boris Vian


    


    

      

        Phase 1 : Confinés


        Au balcon, à sa fenêtre, dans la cage d’escalier, derrière son judas, ou même à votre table, pire dans votre lit, le collabo-nouveau, c’est comme le beaujolais nouveau, il est toujours aussi dégueulasse, mais pour être arrivé, il est arrivé, il est là !


         


        Le collabo-nouveau, sur le modèle du collabo de l’ancien monde, ne se demande pas ce que son pays peut faire pour lui – ça, il n’a pas trop le temps –, mais plutôt ce qu’il peut faire contre son voisin. Et ça, autant vous dire que cela l’occupe pleinement : ses nuits sont trop longues et ses journées trop courtes sur pattes. Réjouissons-nous, dans ces moments où la nation doute un peu de son indépendance en matière de ressources, pour ce qui est des collabos, tout le monde peut être bien rassuré, pour délatter la gueule (action de dénoncer violemment autrui) de son voisin, notre souveraineté est assurée ! Nous n’avons pas perdu la main depuis l’occupation, ni nos « machins » de production ! La guerre étant finie, nos futurs ennemis en sont prévenus : jouer aux plus cons en France, faudrait pas non plus songer à revenir nous défier sur ce terrain-là ! Ils seront fort bien accueillis.


         


        Collabo, c’est comme le vélo, ça ne s’oublie pas !


        

          Modes d’exploits


          Pour le collabo-nouveau, tout manquement à la règle, tout comportement suspect – à savoir manger du riz cantonné, rire jaune, faire des omelettes, ne pas se promener avec une barrière – relèvent d’une entente avec l’ennemi, de la haute trahison, donc du peloton d’exécution. Comme il ne dispose pas encore de dérogation, qu’il ne peut pas passer par les armes tous les rebuts de sa mère patrie auteurs de ces ignominies, ce patriote vraisemblablement conçu par des BOF (beurre, œuf, fromage) pendant l’occupation allemande, filme, prend des photos, accumule les preuves, les consignes, avant de prendre les mesures que son devoir de balance en surpoids lui impose et d’en informer qui de droit !


          Pour les affaires courantes, celles à portée de boîte aux lettres, comme des voisins chinois grimés en Japonais (on ne la lui fait pas), ou un voisin qui a sorti cinq fois un chien ennemi exhibitionniste, ou encore la fausse joggeuse de palier, le collabo-nouveau se contente – dans un premier temps – de rédiger des lettres anonymes menaçantes et vengeresses, invitant les contrevenants à rentrer – selon leur situation –, soit dans leur pays d’origine, soit dans le rang, soit les deux ! Pour les affaires spéciales, en l’occurrence les récidives – de voisins qui, nonobstant ses avertissements, persisteraient à conserver leur teint jaunâtre et leurs déguisements saugrenus –, il en réfère immédiatement à ses supérieurs hiérarchiques de la Gestapo en composant – ce qu’il a rapidement identifié comme étant leur numéro vert – le 17.


           


          Ne vous y méprenez pas, ne confondez pas sottement dénonciation et délation, rien à voir ! D’ailleurs le collabo-nouveau le soutiendra mordicus, il est droit dans ses bottes : il dénonce seulement les manquements aux règles, il ne fait là que son devoir de citoyen, croix de bois croix d’enfer ! Du moment que c’est la loi et rien que la loi ! Ne chipotez pas, le collabo-nouveau de dégénération en dégénération sait de quoi il parle tout de même, il en a vu de plus coriaces des chipoteurs.


          C’est un acte quasi désintéressé parce que beaucoup moins rentable sur le court terme. Ah, n’insistez pas. Sans cœur ! Ne voyez-vous donc pas que vous faites de la peine à ses larmes, ignorez-vous que la délation est une dénonciation effectuée afin d’obtenir un avantage personnel ? En obtient-il à ce jour ? Pas le moins du monde ! Et même s’il est vrai qu’on n’a rien sans rien et qu’il faut savoir balancer pour recevoir, se plaint-il pour autant ? Non ! Jamais ! Il tient son poste fièrement, en bénévole incorruptible, honte à vous qui voudriez lui ôter l’espoir de voir un jour ses efforts de guerre récompensés à la hauteur de son engagement – a minima récupérer le logement des Chinois déguisés en Japonais et le survêt Nike de la fausse joggeuse – honte à vous11.


          Nourrissant le secret espoir de faire mieux le lendemain, dans l’attente de jours meilleurs et de combines plus juteuses…


           


          De plus, le collabo-nouveau a grandement souffert des mesures prises, par un régime autoritaire mollasson, des mesures sans grande envergure occasionnant un manque à délatter considérable ! À l’entendre, le régime aurait pu faire mieux pour soutenir un tant soit peu l’activité. Des mesures simples et de bon sens, des mesures un peu dignes, ayant un peu de la gueule et faciles à appliquer, au rang desquelles :


          – Ne se déplacer qu’à cloche-pied pour limiter le contact au sol lors des déplacements autorisés. Hors dérogations pour les unijambistes en possession d’une attestation médicale récente prouvant leur dire, le cas échéant les autorités pourront procéder à un test, dit « test de la marelle » pour débusquer les contrevenants.


          – N’utiliser qu’une chaussure lors de ses sorties (se conférer à l’obligation précédente).


          – La décontamination au napalm des foyers persistants, type : Établissement d’hébergement pour personnes âgées dépendantes (EHPAD).


          – Pratiquer une euthanasie préventive sur les personnes âgées de plus de soixante-dix ans afin qu’elles ne se chopent pas cette vilaine saloperie.


          – Teindre les cheveux des contaminés en jaune.


           


          En voilà de belles opportunités !


          Pour ceux et celles qui auraient côtoyé un collabo-nouveau de bonne facture, tenez-vous prêt et commencez à faire vos cartons. Si vous avez tout vu, mais rien dit ni rien fait, votre laisser-faire pourrait se payer cher. Lors du grand lâcher, en courant vite, vous échapperez peut-être à la plume et au goudron et à la tonte, mais il se pourrait fort qu’après la guerre, vous ne soyez amené à déménager ! À moins, naturellement, que vous n’entriez en résistance !


          Peut-être n’est-il pas encore trop tard ? Infiltré par la force des choses, vous avez des circonstances atténuantes. Rien n’est perdu ! Un moment d’égarement fait de silence complice, cela peut arriver, et même aux meilleurs. Vous pouvez encore vous racheter une conduite.


          N’est-il pas grand temps de torpiller avec opiniâtreté les efforts et exactions de votre collabo-domestique ? Réfléchissez bien ! Vous pourriez fort bien devenir un héros, une héroïne, une sorte de, euh, Jean d’Arc, une Jeanne Moulin.


          J’écris ça, mais bon, ensuite, c’est à ceux et celles qui se sentent concernés de se déterminer. L’écrivain propose, le lecteur dispose !


           


          Si vous prenez la bonne décision, il serait souhaitable d’adapter vos méthodes à la cible. Le collabo-nouveau, ce n’est pas du joli joli, mais ce n’est pas non plus du collabo de tête de gondole. Non, ce n’est pas du collabo premier choix ! Ça viendra peut-être, mais nous n’en sommes pas encore là… Sachez faire preuve d’un peu de retenue, vous n’allez pas balancer des grenades dans la cage d’escalier et il est peu probable que vous soyez amené à faire péter des voies de chemin de fer dans vos appartements. Alors, on résiste, on sabote, mais en actes de sabotage, il va vous falloir agir à bonne échelle avec un collabo de la taille d’un petit escabeau. Vous comprenez le concept ?


           


          En matière de sabotage, si d’aventure votre corbeau appelle le 17 de façon compulsive, pour un oui et pour un non, devenez maladroit. Un téléphone est si vite tombé dans la cuvette des toilettes… Voire dans le lave-vaisselle, s’il persiste à fonctionner. Une fois le cycle intensif terminé, vous pouvez, après l’avoir amoureusement séché, reposer l’objet là où vous l’avez trouvé, il n’y a plus rien à en tirer…


           


          Si votre corbeau écrit des lettres anonymes frénétiquement, offrez-lui votre insincère collaboration, proposez-lui d’apporter vous-même ses missives à bon port ! Comme cette tête en l’air oublie de signer ses grandes œuvres ordurières, ne soulignez pas cette omission récurrente, pourquoi l’inquiéter sur ce trouble bénin, palliez cette lacune. Agissez en toute indiscrétion : n’oubliez pas d’ajouter sur l’enveloppe, ou en bas de page, une petite touche personnelle – toujours appréciée par ceux et celles qui la reçoivent – un simple : « De la part de (nom du collabo-domestique) » sur l’enveloppe pourra faire l’affaire.


          Si vous êtes d’humeur taquine, optez pour : « Avec tendresse et des gros poutous (nom de votre collabo) » et pensez à ajouter un petit cœur… vous pouvez également vous tromper volontairement de boîte aux lettres, ce qui ne devrait pas manquer de créer rapidement une bonne ambiance dans les coursives. Votre collabo-domestique pourra se faire de nombreux nouveaux amis, s’il avait raté la fête des voisins, il aura le droit à une session de rattrapage, les voisins viendront la lui souhaiter à domicile !


           


          Faites preuve de zèle. Aidez-le dans sa mission. Pour protéger efficacement vos voisins, faites preuve de créativité, occupez-le, et à ce petit jeu, tous les coups sont permis !


          Dénoncez des choses qui n’existent pas.


          « Je crois que le voisin d’en face est sorti deux fois ce matin… Je dis ça… »


          Offrez-lui des jumelles et laissez-le guetter. Cela devrait occuper votre confiné quelques heures.


        


      


      

        Phase 2 : Post-confinement


        — Vous avez vu, elle est partie la petite jeune du troisième.


        — L’infirmière ? Ah ça y est, elle a dégagé ? Euh, elle est partie pardon.


        — Oui, hier, au lendemain du déconfinement, elle a pris ses cliques et ses claques, vous n’avez pas vu le camion des déménageurs ?


        — Donc, la jeunette est partie ?


        — Ah oui… et sans demander son reste encore, et elle a dit au revoir à personne. C’est peut-être lié au mot dans l’ascenseur et aux lettres anonymes au syndic…


        — Vous croyez ?


        — Elle a pu se vexer.


        — De mémoire le mot, c’était : « Merci d’essayer de songer à quitter le bâtiment, vous êtes un danger pour tout le monde, s’il y a un cas de Covid-19 ici, vous en serez entièrement responsable. Quittez les lieux au plus vite. Dernier avertissement ! » C’est quand même pas la mort, si c’est seulement pour ça, elle serait drôlement susceptible.


        — À mon avis, il y a un lien. Mettez-vous un peu à sa place, entre le mot, le Post-it insultant sur sa boîte aux lettres, et les menaces anonymes aussi, enfin d’après ce que m’a dit le concierge, ça doit ficher un sacré coup au moral quand on part au front combattre le truc.


        — Ah ne m’en parlez pas, ça rappelle des périodes bien sombres.


        — C’est bien triste, en plus, c’était plutôt une brave fille !


        — Elle a dû finir par craquer… Susceptible et trop de pression au travail, je vois que ça, c’est plus très endurant les jeunes.


        — Les gens sont lâches et laids tout de même, s’acharner comme ça contre elle.


        — …


        — C’est qu’elle était dévouée en plus, une courageuse, et pas une fainéante à la tâche. Elle ne rentrait jamais avant vingt-deux heures.


        — Oui je sais, et le matin, dès six heures, elle était sur le pied de guerre ! Ah ça pour sûr c’était pas du genre tire-au-flanc à se débiner !


        — Je confirme, c’était pas une carottière !


        — Et elle prenait l’ascenseur !


        — Ah tiens, vous l’aviez noté vous aussi. Mais pas toujours non plus hein, parfois elle prenait l’escalier et posait sa main sur la rambarde.


        — Sur la rambarde et sans gant !


        — C’est pas faux.


        — Ce n’était quand même pas très prudent avec son métier tout de même…


        — Un peu irresponsable, dirais-je.


        — Totalement inconscient vous voulez dire !


        — Criminel serait peut-être plus juste.


        — Criminel, maintenant que vous le dites, ben vous voyez, à l’entendre, je crois que vous avez raison, « criminel » c’est le bon mot.


        — Bon, c’est de l’histoire ancienne. Et vous ? Ça va ?


      


    


  




  

    Seconde partie


    Témoignages de confinés – ça s’est passé près de chez vous


    

      Vous trouverez ci-dessous moult témoignages d’individus – ni comme vous ni comme moi, cela va de soi – qui au péril inconsidéré de la vie des autres ont, avec une ingéniosité qui force un profond irrespect, réussi à survivre dans des conditions idylliques en rendant insupportables celles des autres. Si ces notes ne sont pas exhaustives au regard de toutes les situations particulières qui ont pu être rencontrées, la science s’en contentera.


    


  




  

    Rats d’appartement


    

      

        

          Mon cher journal, les cinq rats d’appartement avec lesquels je cohabite bien malgré moi, je te l’assure, m’effraient chaque jour un peu plus. Je te passe leur mode de vie que je découvre avec effroi, un mode de vie fondé exclusivement sur une hygiène des plus scabreuses, chaque rat ayant naturellement sa particularité en craderie, mais tous ont un point commun, une phobie de l’eau et du savon, je suis cerné.


          Comment décrire mon quotidien, c’est un supplice sans horizon, par exemple, je ne sais plus où donner de la tête pour nettoyer les poignées de portes ! Six portes, six, soit douze poignées à décontaminer à longueur de temps, une porte s’ouvre, une autre se ferme, c’est à en devenir fou. C’est aussi incessant que dégueulasse… Se lavent-ils les mains ? Penses-tu ! En une journée j’ai calculé une moyenne basse de plus de soixante ouvertures et un nombre à peu près équivalent de fermetures, nécessitant cent vingt interventions de décontamination. À ce rythme frénétique, je suis régulièrement à court de lingettes, je m’épuise, à l’image de mon stock. C’en est arrivé à un point qu’il y a quelques jours, la vendeuse-étudiante de la supérette, une vilaine petite porteuse saine très insolente, bien planquée derrière son anticrachoir, m’a demandé « si je les bouffais » en prenant un petit air narquois ! Mais comment lui en vouloir, est-ce qu’elle sait seulement ce que c’est que de vivre cloîtré avec cinq rongeurs ! Ce sont de vrais nids à microbes. Et s’il n’y avait que les poignées de portes, mais non, les poignées de portes ce n’est que la partie émergée du risque pandémique endogène. Cinq rats, mathématiquement parlant, cela fait ni plus ni moins que dix bras, dix mains, dix jambes, dix pieds, cinq bouches, cinq nez, etc., et ça, c’est sans parler de mes rats à moi et du pire de la bande, le rat barbu et trapu, une sorte de gros surmulot. Un espèce de susceptible poilu des joues et du menton, un cultivateur de bactéries à plafond ouvert qui n’entend strictement rien à la science, une énigme qui se vexe pour un rien et s’oppose à prendre les mesures qui s’imposent : une bonne tonte ! Je n’y peux rien si les bactéries qui colonisent sa barbe sont les mêmes que celles de la cuvette. Un vrai bouillon de culture agrippé au menton d’un inculte. Il l’a drôlement mal pris, va comprendre. Aucun bon sens ! J’ai beau organiser un vote tous les jours à main sale levée…


          C’est déprimant, les autres nuisibles font toujours bloc, la barbe-chiotte reste, et pendant ce temps les bactéries prolifèrent. Giono avait bien raison : « L’homme est aussi un microbe têtu. »


           


          Comme je ne peux pas être sur tous les fronts dans ma guerre bactériologique, j’ai attendu la nuit que l’ennemi dorme et j’ai démonté toutes les poignées grouillantes – c’est vrai que ça commençait à me faire un sacré budget lingettes –, puis je t’ai collé tout ça dans la benne, ni vu ni connu… Enfin jusqu’au lendemain matin, jusqu’à ce qu’un rat gueule un truc comme : « Mais quel est le con qui a enlevé la poignée des chiottes ? » Le rat c’était le surmulot, tu m’étonnes, ses bactéries étaient déjà en train de faire causette entre copines ! Les soupçons se sont immédiatement portés sur moi… J’ai nié en prenant un air très innocent ; un autre rat a suggéré l’idée qu’elle ne s’était quand même pas envolée toute seule, et ils se sont mis à fouiller l’appartement en me jetant des regards suspicieux et méchamment viciés. En tant que présumé innocent, j’ai fouillé aussi – très mollement – en poussant ici et là des trucs avec le bout du bout du pied avec mes chaussures de sécurité, j’en ai surtout profité pour piquer toutes les clés, les passer à l’eau de Javel et les mettre en lieu sûr. Si la situation devait dégénérer, va savoir si je ne serai pas amené à devoir les enfermer.


          Pour l’ensemble, le barbant inclus, inutile de préciser que leurs affreuses mains ne portent pas de chaussettes et n’envisagent nullement de mettre les moufles que j’avais pourtant achetées. Lorsque je leur ai aimablement proposé cette alternative, j’ai dû essuyer une terrible rafale de rires postillonnant et des moqueries terribles. Depuis l’histoire des poignées, ils ont une dent contre moi, la rage peut-être… J’ai d’ailleurs peut-être été touché, je suis peut-être mortellement blessé, je ne sais pas.


           


          Ah mon cher journal, ce sont peut-être mes derniers mots, mes dernières lignes. Dois-je préciser que ces rongeurs de ma fragile santé respirent, inspirent et expirent sans le moindre complexe et en toute irresponsabilité. Mais je ne baisse pas les bras ! Après avoir essuyé de la part de ces misérables pouilleux le même refus avec les jolis passe-montagnes que j’avais tricotés avec amour, je ne me faisais plus trop d’illusions. Bilan : trois semaines de perdues.


          Et ce n’est pas là encore le pire, vautré dans le canapé, ou n’importe où d’ailleurs, sous mes yeux effarés, ces désœuvrés infectieux s’empiffrent et engraissent chaque jour un peu plus. C’est bien simple, plus je me meurs, plus ces vibrions empestent la santé ! Je crains maintenant pour ma vie jour et nuit. Malgré mon tact, et mes demandes hygiéniques raisonnables, ayant échoué avec la barbe du surmulot, les moufles et le passe-montagne, j’ai dû me résoudre à envisager des approches plus coercitives. Échec encore, échec toujours. Malheureusement, cher journal, au moment où j’écris ces lignes, je demeure dans l’incapacité de me procurer un antirabique devenu indispensable et le matériel nécessaire à leur éradication pour mettre fin à l’agonie qui rôde.


          Ma démarche ce matin a été un terrible fiasco, une effroyable désillusion, auraient-ils des complices à l’extérieur ? C’est probable. Quand, pour justifier ma demande, en honnête homme que je suis, j’ai donné, en toute confiance, le nom et le prénom de mes rats à cet imbécile de pharmacien que je prenais jusqu’alors pour un professionnel sérieux, bien loin de comprendre ma légitime préoccupation, au mépris de mon urgence à être vacciné avant de dératiser, ce crétin m’a demandé avec un air qui m’a fortement déplu si j’étais suivi. Que lui répondre cher journal ?


          Je lui ai réexpliqué la situation, que j’étais suivi, bien suivi, trop suivi (traqué) par cette meute hirsute du matin au soir et du soir au matin. J’ai redonné leur signalement sans perdre mon calme, bien précisé que je préférais de la mort-aux-rats à l’ancienne à base d’arsenic, et je lui ai bien expliqué qu’en la matière je n’étais pas non plus un novice avec la vermine porteuse de toutes sortes de saloperies, que j’allais faire ça bien proprement ! Que oui, je savais que ça prendrait trois à dix jours après la première ingestion, que mon plan était rodé et que le travail serait propre. Que oui, je savais que les convulsivants provoqueraient des spasmes musculaires suivis d’un coma puis de la mort. Mais que pour sauver ma peau j’étais prêt à prendre le risque de patienter. Il a eu l’air de comprendre, enfin ! M’a demandé de patienter, encore ! Le temps d’appeler quelqu’un aux urgences…


           


          […]


           


          Cher journal, crois-le ou non, le cachet d’aspirine n’a pas appelé les urgences comme il me l’avait promis au regard de la gravité de la situation microbienne, non seulement c’est un incompétent notoire, mais en plus c’est un sacré menteur. En attendant, mes rats ne viennent pas au parloir, rien d’étonnant, ils ont dû crever, mais ça, je les avais prévenus !


        


      


    


  




  

    Cahier de confinement


    

      Isabelle – Edgar, Rodolphe, rassemblement dans le salon. IMMÉDIATEMENT !


      Edgar – Y se passe quoi ?


      Rodolphe – Qui est-ce qui gueule ?


      Edgar – Ta mère ! Rassemblement Rodolphe !


      Rodolphe – Pourquoi tout le monde gueule ?


      Isabelle – Personne ne gueule mon petit Rodolphe !


      Vis-à-vis – Eh oh, en face, vous pouvez pas fermer vos grandes gueules, vos fenêtres, ou les deux ? Y a des gens qu’essayent de dormir !


      Edgar – À deux heures de l’après-midi ? Va hiberner dans le désert !


      Isabelle – Tu peux fermer la fenêtre Edgar, tu seras gentil.


      Edgar – Moui, mais c’est bien parce que j’ai pas les bras assez longs, je lui applaudirais bien la tronche à la marmotte !


      Isabelle – Si tu veux. En attendant ta greffe de bras, j’ai besoin de votre attention.


      Edgar – On t’écoute.


      Isabelle – Voilà, pour le bon fonctionnement de notre équipe… j’ai réfléchi à un petit cahier de confinement que je voulais vous présenter…


      Rodolphe – Un cahier de quoi, maman ?


      Isabelle – Un cahier de confinement. Je vous explique, regardez, là, les colonnes et là, les protocoles d’entrées et de sorties. Vous allez voir, c’est très simple… Edgar, tu arrêtes de faire des doigts d’honneur au voisin et tu m’écoutes ?


      Edgar – Je t’écoute mon amour de toi-même !


      Rodolphe – Non mais, maman, franchement, c’est quoi encore cette nouvelle connerie ?


      Edgar – Dis donc toi, tu parles meilleur à ta mère, et tu lui présentes des excuses.


      Rodolphe – Putain, dad, tu vas pas me dire que ça ressemble pas à des conneries !


      Edgar – Soigne ton langage !


      Isabelle – Merci Edgar. Je peux reprendre ? Alors pour les colonnes, j’ai déjà mis les dates, les heures et les prénoms. Là vous voyez la première, c’est pour les tours de douche ! Dates, heures et prénoms ! Facile.


      Edgar – Facile mais euh, chérie, juste une question, pourquoi j’ai le droit qu’à deux douches par semaine ?


      Isabelle – Oh tu me fatigues, Edgar ! Tu te rationnes déjà hors confinement, alors tu comptes pas monopoliser la salle de bains ! On rationne Edgar, on rationne !


      Rodolphe – Eh oui, dad, « crade un jour, crade toujours » !


      Edgar – Tu la vois celle-là ?


      Isabelle – On se concentre ! Deuxième colonne, vous avez les tours pour faire les courses. Là, demain, par exemple, c’est ton tour Edgar, ensuite c’est mon tour, et ensuite c’est ton tour Rodolphe, après c’est encore mon tour, ensuite le tour d’Edgar, et pour finir le tour de Rodolphe !


      Rodolphe – Maman, pourquoi on fait six fois les courses ?


      Isabelle – Rodolphe, c’est écrit quoi là !


      Rodolphe – Lundi PQ cent vingt !


      Isabelle – Et donc ?


      Rodolphe – Euh !


      Isabelle – Edgar…


      Edgar – Euh…


      Isabelle – Demain c’est opération PQ ! C’est l’objectif ! Cent vingt rouleaux. Six rouleaux par paquet, ça fait combien de paquets ?


      Edgar – De tête je dirais à peu près vingt !


      Isabelle – Et si on revient avec vingt paquets en une fois, y va se passer quoi ?


      Rodolphe – On va passer pour des chieurs ?


      Isabelle – Edgar arrête de ricaner ! Rodolphe des fois, tu me fatigues comme ton père ! Passons, la troisième colonne les tours pour faire la cuisine, la quatrième le ménage, et la cinquième colonne… ce sont les tours pour aller promener le chien.


      Edgar – Quel chien ? On n’a pas de chien !


      Isabelle – Faut toujours que tu pinailles ! Tu sais que c’est maladif chez toi, Edgar ?


      Edgar – Je pinaille peut-être, mais n’empêche qu’on n’a pas de chien !


      Isabelle – Oui, bon ben, c’est résolu, j’ai vu avec le voisin, il est d’accord pour nous prêter son chien, si on lui prête ta mère.


      Edgar – Pourquoi tu veux lui prêter ma mère ?


      Isabelle – Il connaît pas de vieux, on n’a pas de chien. C’est du troc solidaire Edgar, à la guerre comme à la guerre : on promène son chien, il fait des courses à ta mère. Je peux continuer ? Avant de vous expliquer le protocole de décontamination, rappelez-vous qu’une fois passé le seuil de la porte : vigilance, vigilance et vigilance, il ne s’agirait pas de se choper le bidule et de le rapporter à la maison.


      Rodolphe – Merde alors, pour une fois que je peux pécho !


      Edgar – Mais Dieu qu’il est con ce gosse !


      Isabelle – Primo on ne prend pas l’ascenseur, jamais.


      Edgar – Il est encore en panne ?


      Isabelle – Non. Ne discutez pas, on n’appelle pas l’ascenseur, on ne tripote pas les boutons, et on prend les escaliers. Ensuite, une fois là, qu’est-ce qu’on fait si on croise un vieux ?


      Rodolphe – Ben, on lui dit bonjour ?


      Isabelle – On ne lui dit pas bonjour, parce que c’est pas un bon jour. Vous voulez quoi, lui donner de faux espoirs ? C’est peut-être son dernier, alors on n’est pas insolent et on ne se moque pas.


      Rodolphe – Adieu ? On lui dit adieu ?


      Isabelle – Voilà, tu y es, ça, c’est bien, c’est honnête, respectueux, et ça montre que tu es à ses côtés pour son dernier grand voyage.


      Rodolphe – Et c’est tout ?


      Isabelle – Non, on lui dit adieu respectueusement et on pense aussi à tousser fort, ça devrait le faire reculer.


      Rodolphe – Et s’il ne recule pas ? Je peux le pousser ?


      Edgar – Il pense à tout notre Rodolphe !


      Isabelle – Bonne remarque, oui mon Rodolphe, voilà pourquoi c’est très important de toujours porter les gants qu’a achetés maman. Ensuite, balade du chien, courses, etc. là, et on se tient à bonne distance des étrangers.


    


  




  

    Question de civisme


    

      Paul – Ah, putain Huguette le con d’en face, tu vas pas me croire. Faut le croire pour le voir comme qu’est-ce qu’on dit.


      Huguette – Y se passe quoi mon Paulo ? T’es tout rouge d’énervation.


      Paul – Ben tiens, amène-toi ma Guéguette, regarde ! Mate-moi l’autre empaffé qui fait un barbecue avec ses voisins, non, mais pas gênés ces salauds ! Pas gênés !


      Huguette – La tête de ton juge des libertés, ce serait pas celui qui sort le chien six fois, avec sa greluche qui s’est mise au jogging ?


      Paul – Oui, oui, c’est bien eux, le petit gros, le clébard et sa pétasse, le tiercé dans l’ordre et les deux autres toquards, je crois bien que ce sont leurs voisins du 12. Ah, ça peut plus durer ma Huguette, ça peut plus durer, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le naze, trop c’est trop ! Va me chercher le flingue !


      Huguette – T’es pas bien dans ta tête mon Paulo, y vont nous repérer.


      Paul – Euh, ouaip, t’as raison Huguette, c’est pas raisonnable, surtout si j’en loupe un. Appelle le 17.


      Police secours – Police secours à votre écoute.


      Huguette – Ah, enfin, monsieur Police secours, c’est pas trop tôt ! Alors, je voulais vous signaler un effroyable viol de civisme.


      Police secours – Un viol de civisme ?


      Huguette – Parfaitement, un viol de civisme, en pleine rue, enfin presque, dans le jardin en face de là où qu’on habite avec mon Paulo ! Une orgie sans notre consentement !


      Police secours – Vous n’avez pas déjà appelé ce matin pour des toilettes bouchées ?


      Huguette – Dites donc, ça va aller avec vos questions ! Vous êtes de la police ? Je vous appelle pour un viol de civisme !


      Police secours – J’ai peur de ne pas saisir, vous pouvez préciser madame…


      Huguette – Bien sûr que je peux, Paul, c’est mon mari, mais bon, moi, je l’appelle Paulo.


      Police secours – Madame, je vous demande le sujet de votre appel.


      Huguette – Ah oui…


      Police secours – Donc… ?


      Huguette – Paulo, le monsieur Police secours y me demande si je peux préciser.


      Paul – Po-po-po, tout doux, préciser… ah ben mon vieux, il est pas gonflé l’autre ! On lui donne le beurre, l’argent du beurre, y veut pas non plus l’cul d’la crémière… demande-lui combien il paye pour les précisions le rond-de-cuir.


      Police secours – Allô…


      Huguette – Monsieur Police secours, vous êtes toujours là ?


      Police secours – Oui, madame.


      Huguette – Ah, alors Paul et moi on veut bien préciser, sur le principe de l’idée de la précision, on est pas trop contre, mais on se demande si y a une récompense ?


      Police secours – Je vous demande pardon ?


      Paul – Y dit quoi ?


      Huguette – Y nous demande pardon.


      Paul – Oui ben ça on s’en fout, Huguette ! Alors combien ?


      Huguette – Monsieur Police secours…


      Police secours – Oui, madame.


      Huguette – Pas la peine de vous excuser, nous, on fait que notre travail de citoyen, mais on va quand même pas faire tout le boulot à votre place, hein ! Faudrait pas non plus nous prendre pour des pigeons de garenne. Alors grosso modo, combien pour un signalement ?


      Police secours – …


      Huguette – Monsieur Police secours ? Allô ?


      Police secours – …


      Paul – Alors ?


      Huguette – Je crois qu’il a raccroché Paulo. Tu veux que je rappelle ?


      Paul – Le rappeler ? Sûrement pas ! Ah ma Huguette elle est belle l’administration française.


    


  




  

    L’empoisonneur


    

      Françoise – Arrête de râler, et mange, dis-toi que ça occupe le petit.


      Richard – Ça occupe peut-être « le petit », mais, là, à ce régime, on va finir par tous y passer.


      Françoise – Tu exagères tout.


      Richard – Ah oui ? Son gratin de courgettes, hier, c’est vrai que sous la couche de cramé, la bonne surprise, c’est qu’il y avait encore du cramé. Une vraie réussite. Un pompier, y se serait cru au boulot. Tu me diras aujourd’hui, c’est jour de fête, son entrée salade à l’eau, rien à redire, ça aurait eu le mérite d’éteindre le feu de courgette. Très réussie la sauce !


      Françoise – Tu es dur. Il fait des efforts ! Tu sais qu’il récupère des fiches cuisine et il s’applique.


      Richard – Alors, soit je suis difficile, soit notre fils est analphabète.


      Françoise – Tais-toi, le revoilà.


      Le petit – Alors, la salade ?


      Françoise – Délicieuse, mon chéri !


      Richard – Ah oui surtout la sauce, tu l’as pas loupée, il reste de l’eau pour la douche ?


      Le petit – Pourquoi ?


      Françoise – Papa plaisante, c’était parfait.


      Le petit – Bon et la surprise du chef, vous allez m’en dire des nouvelles..


      Richard – Mais qu’est-ce que c’est que ce truc ?


      Le petit – C’est ma spécialité !


      Richard – Ah parce que tu as une spécialité ?


      Françoise – Qu’est-ce que c’est mon chéri ?


      Richard – Moi j’dirais les restes d’un gros rat.


      Françoise – Richard !


      Le petit – Un ragoût de bœuf grand-mère, maman !


      Françoise – C’est merveilleux, mon chéri, bravo. N’est-ce pas Richard ?


      Richard – J’ai pas de mot, vous m’excusez, attaquez sans moi, Françoise pour être sûr, je vais quand même appeler ta mère.


    


  




  

    Lettre d’un confiné tout poilu


    

      

        Mercredi 29 avril 2020


        

          

            

              Ma chère Mauricette,


              Je t’ai promis, avant que la guerre ne nous sépare si cruellement, toi à Paris là où les gens savent tout sur tout, moi, où tu sais, de te tenir informée de la situation du mieux que je pourrais. Je tiens ma promesse en espérant que l’ennemi invisible n’intercepte pas ma missive, et qu’elle rejoigne tes belles mains si douces en ces temps si rêches.


              J’espère, ma Mauricette, que tu as les nerfs bien solides, et les boyaux bien accrochés, mais je sais que tu ne crains pas d’affronter la vérité les yeux dans les yeux, comme tu as su affronter mon épouvantable mère avec bravoure pour lui dire que son gratin d’épinards aux lardons et aux œufs ne valait pas le tien, et qu’il n’y avait pas de quoi se relever la nuit. Comme tu as su endurer sans gémir jamais tes cinq jours d’interruption de travail avec ton sourire édenté, toujours aussi enjôleur. Alors, ma tendre Mauricette, je vais te la dire, cette vérité, sans tricher ni mentir. Je sais que tu es une femme courageuse, ma Mauricette, et que tu seras bien forte.


               


              J’occupe toujours l’appartement, et, les semaines passant, je continue à lutter bravement dans des conditions qui se font d’heure en heure de plus en plus hideuses. Le ravitaillement est devenu bien difficile, depuis plusieurs jours, impossible de trouver la marque de gâteaux que j’aime tant, et pas seulement, le matériel de combat que j’attendais avec impatience pour aller au front sans craindre de me prendre un postillon perdu n’a toujours pas été livré.


              La première ligne de l’ennemi étant derrière la porte, sois cependant rassurée, ma Mauricette, je ne suis pas né de la dernière pluie, et ne joue pas les héros irresponsables. Viendra bien le jour où je pourrai enfin combattre ces salauds au corps à corps, ou les prendre à rebours lorsque j’aurai un masque, pour qu’ils ne me reconnaissent pas, et ne pas me faire interpeller par la brigade. En attendant, la journée, c’est un peu statu quo, chacun reste sur ses positions.


              J’ai commandé des lunettes de vision nocturne au cas où l’ennemi invisible apparaisse en fluo quand la nuit tombe, et que je puisse dégommer quelques-uns de ces salauds du balcon. Malheureusement en ces temps sombres, où la logistique est incertaine, je ne les ai toujours pas reçues.


               


              Les journées sont longues et très éprouvantes, comme un damné ne pourrait les imaginer. Rien qu’hier je me suis perdu du côté des toilettes après que l’ennemi sournois a fait disjoncter l’appartement. Il m’a bien fallu dix minutes en rampant le nez dans la poussière11 et en tâtonnant pour reprendre le contrôle de la situation, ce n’était en rien comparable à la bataille du Chemin des Dames, puisque c’était pire.


               


              Aujourd’hui, l’ennemi s’est attaqué à la colonne montante, ces fourbes ne reculent devant rien pour briser le moral de la résistance, je n’ai donc plus d’eau. Autant pour la douche, tu connais mon potentiel de résilience, je pense que je pourrais tenir quelques semaines sans être incommodé, autant pour les toilettes que ces salauds ont aussi bouchées, je réfléchis à des solutions de recours.


              Je te quitte sur ces mots, et je te dis adieu, ma Mauricette ! Il nous faudra beaucoup d’abnégation et de courage pour entrevoir l’horizon d’un frigo que tu remplis à nouveau et un appartement bien briqué par tes doigts si merveilleux. Je te souhaite du calme et du courage pour triompher de ces petites difficultés.


              Je te souhaite de ne pas trop penser à mon effroyable calvaire, tu sais combien je m’aime.


              P.-S. Si tu pouvais me faire parvenir les gâteaux que j’aime tant. Je te serais très reconnaissant et oublierais cette fâcheuse histoire de poussière.


              Ton Eustâche, avec un accent circonflexe.


            


          


        


      


    


  




  

    Branleur


    

      8 heures : Je me lève, je me douche, je me rase.


      8 h 15 : Je lance le café.


      8 h 15 – 8 h 20 : Je m’habille.


      8 h 20 : Ah la boulette, j’ai mis la capsule dans la tasse, je reprends de zéro.


      8 h 20 – 8 h 22 : Le café coule.


      8 h 22 : Merde, j’ai plus de sucre et personne à engueuler.


      8 h 22 – 8 h 24 : Buvage du café, dégueulasse.


      8 h 24 – 8 h 30 : Je regarde la désinfo.


      8 h 30 – 8 h 40 : Trouver quelque chose à faire.


      8 h 40 – 9 heures : Je suis dans la merde.


       


      9 heures : Début du boulot, envoyer un mail à n’importe qui pour lui demander n’importe quoi d’incompréhensible, qui ne le concerne surtout pas, je choisis X.


      9 heures – 9 h 30 : Attente sans impatience de la réponse de ma cible.


      9 h 30 : Réponse de mon interlocuteur me demandant si « j’ai que ça à foutre », je ne peux pas lui répondre « oui », alors je me concentre pour répondre à ce malotru.


      9 h 30 – 9 h 50 : Je peaufine ma réponse sanglante.


      9 h 50 : « Bonjour, j’espère que tu vas bien dans cette période délicate et que tu prends grand soin de toi et de tes proches, concernant ma demande relative au problème de téléphone, je te prie de bien vouloir m’excuser, je me suis trompé d’interlocuteur. Y, que je mets en copie, pourra certainement me répondre. Je te souhaite une très belle journée. »


      9 h 50 – 10 heures : Je reprends un putain de café sans putain de sucre.


      10 heures : Réponse de Y. « Je ne comprends rien à ta demande, pourrais-tu être plus précis ? »


      10 heures – 10 h 10 : Ne comprenant pas très bien non plus le sens de ma question, puisque c’est un fait exprès, je concocte une réponse la plus floue possible, ambiance « fog », mais en pire !


      10 h 10 – Envoi du fog brumeux.


      10 h 10 – 10 h 20 : Pause bien méritée.


      10 h 20 : Réponse de Y qui ne comprend toujours rien, tu m’étonnes.


      10 h 20 – 10 h 30 : Expliquer à Y que je comprends son incompréhension, que la chose est complexe, que je dois en parler à Z et que je reviendrai vers lui, avec plus d’informations.


      10 h 30 – 11 heures : Ne pas informer Z de quoi que ce soit sorti de mon imaginaire, et regarder la fin de l’épisode 6 de la saison 2 de ma série.


      11 heures : Il commence à faire faim.


      11 h 10 : Putain, j’ai trop la dalle… J’enchaîne sur une longue et profonde réflexion sur le rapport de l’homme à la nourriture, qu’est-ce que la sensation de faim ? Peut-on être productif en ayant faim, la suppression des toilettes sera-t-elle un grand pas en avant pour l’humanité, et mille autres questions essentielles que personne ne prend le temps de se poser.


      11 h 20 : Constat, je vais jamais tenir jusqu’à midi !


      11 h 20 – 12 heures : Crise de panique, j’enquille les clopes.


      12 heures : Si, finalement, j’ai plus de résistance que je croyais.


      12 heures – 13 heures : Déjeuner.


      13 heures – 14 heures : Sieste.


      14 heures – 14 h 30 : Paramétrer ma messagerie en absence, s’agirait pas de me retaper un café sans sucre ! Course au Casino.


      14 h 30 – 14 h 35 : Café avec sucre.


      14 h 35 : Putain, on m’a envoyé un mail… « Urgent. »


      14 h 35 – 14 h 50 : Encaissement du choc, crise de tachycardie, exercice de respiration et de relaxation.


      14 h 50 – 14 h 55 : Ouverture et découverte du mail. Il s’agirait de « faire le point sur mon activité ». Relecture du mail trente fois pour m’assurer que mes yeux ne fourchent pas.


      14 h 55 – 15 heures : État de choc, j’hallucine et reprends péniblement mes esprits.


      15 heures : Se ressaisir, se montrer coopératif, et donner du foin à cet âne : « Bonjour, je souhaite également faire le point, peux-tu me préciser les créneaux disponibles avec la personne compétente ? »


      15 heures – 15 h 15 : Attendre la réponse de la Stasi.


      15 h 15 : Lecture de la réponse de la Stasi. « En tant que ton supérieur hiérarchique, je suis la personne habilitée. Serais-tu disponible demain entre 15 heures et 16 heures ? »


      15 h 15 – 15 h 30 : Réunion avec moi-même pour peaufiner ma réponse dans ma tête.


      15 h 30 – 15 h 40 : Rédaction de la réponse. « Re-bonjour, ce serait avec plaisir, malheureusement, cela ne sera pas possible, peux-tu avoir l’amabilité de me proposer d’autres créneaux ? »


      15 h 40 – 16 heures : Lancer le lave-vaisselle en attendant la réponse de l’âne.


      16 heures : Le grand retour de l’âne… envoyé par sa secrétaire, pour faire son important, avec moult propositions de dates et d’heures.


      16 heures – 16 h 03 : Accepter avec enthousiasme et remerciement, arrêter une date, la plus éloignée possible, il sera bien temps d’avoir un bon million d’occupations le jour venu.


      16 h 03 – 16 h 30 : Une pause s’impose.


      16 h 30 – 17 heures : Réunion en visioconférence… Rejoindre la réunion… éteindre la caméra, couper mon micro et lancer une lessive.


      17 heures – 17 h 30 : Quitter la réunion, balancer un « Merci à tous et bonne fin de journée, et prenez soin de vous », aller étendre la lessive.


      17 h 30 – 17 h 45 : Étendre la lessive.


      17 h 45 – 18 heures : Panne d’idée.


      18 heures : Merde, encore un mail.


      18 h 01 : Transmettre immédiatement la patate chaude au plus grand nombre. Attendre la purée.


      18 h 01 – 18 h 30 : Assister au feu d’artifice.


      18 h 30 : Se mettre en autorépondeur… Quelle journée !


    


  




  

    Niquedouille


    

      Niquedouille – Je vous assure, ils l’ont dit à la télé.


      Tonvoisin – Alors s’ils l’ont dit à la télé, c’est que c’est vrai. C’est parole d’évangile ! Ce n’est pas rien, là, on touche au sacré !


      Niquedouille – Et en plus, c’est un expert qui l’a dit.


      Tonvoisin – Ah, alors c’est encore mieux, si c’est un expert qui l’a dit Niquedouille, et en plus à la télé, dans la boîte à images qui bougent de partout, alors c’est encore différent, ce n’est plus seulement parole d’évangile, c’est tout autre chose.


      Niquedouille – Ah, et qu’est-ce donc ?


      Tonvoisin – Un expert qui s’agite dans la boîte à images, mon bon Niquedouille, il te faut savoir que c’est l’Esprit saint qui est revenu te parler ! À toi Niquedouille, rends-toi compte de ta chance ! L’Esprit saint !


      Niquedouille – L’Esprit saint vous croyez ?


      Tonvoisin – Absolument Niquedouille. Aucun doute possible, tu es un élu !


      Niquedouille – Et c’est quoi la mission d’un élu ?


      Tonvoisin – Alors si j’en crois mes fiches, sa mission première, c’est de fermer sa gueule avant que le silence ne vienne la lui péter. Prudence, Niquedouille, tu es désormais investi d’une mission très dangereuse : « Porter la conne parole. »


      Niquedouille – Et je fais comment alors ?


      Tonvoisin – Eh oh, c’est pas moi l’élu petit veinard !


    


  




  

    Lettre d’un rampant


    

      

        11 mai 2020


        

          

            

              À sa Sainteté en charge de la glorieuse République populaire de France,


              Votre Majesté, votre Grâce, votre Sainteté, votre Grandeur étourdissante, j’ai longuement réfléchi à l’affinage de la stratégie du lâcher de Français dans la cambrousse. Il va de soi que cette période de maturation pendant laquelle ce peuple de faignants s’est reposé sur ses lauriers devra se finir un jour. Il est naturellement important que cela se passe dans les meilleures conditions pour vous et pour les coquins et coquines qui vous entourent.


               


              C’est la raison pour laquelle, Saint-Père de la patrie, je souhaite par la présente vous soumettre respectueusement quelques suggestions. Loin de moi l’idée de vous apprendre, vous qui savez tout, quoi que ce soit sur l’affinage du Français. Plus la période de maturation est longue, plus le peuple sera nerveux ! Et un peuple énervé, Saint-Père, ce n’est pas très bon à la dégustation et nous risquerions de déguster ; non un peuple tout énervé, ce n’est pas de la tartiflette à gouverner. Comme vous le diriez vous-même même, l’heure n’est pas à leur promettre des poires molles ! Et honnêtement, de vous à moi et de moi à vous, maîtrisant votre franc-parler délicieusement suranné, qu’ils râlent, est-ce que cela ne vous fait pas l’effet d’un godmoche à roulasse ! Suis-je dans le faux ?


               


              En préambule, je tiens à vous féliciter, vous en premier, vos larbins en second, pour cette idée de la carte ! Quelle grandiose idée que votre grand découpage du frometon à l’arrache : tranche orange, tranche rouge et tranche verte ! Je reconnais bien là le génie de notre belle France. À ce titre, je vous suggère quelques modestes améliorations susceptibles de donner bon moral aux récalcitrants avant le grand lâcher.


               


              Première suggestion.


              Pour ce qui est de zone en rouge, ne serait-il pas opportun d’envisager une distribution de pinard ? Ça a pas mal marché en 14-18, Pétain en était très content. Il ne s’agit pas de réinventer l’eau chaude puisque notre peuple a quasiment inventé la vinasse ! Je suggère de reprendre les quantités de l’époque, trois quarts de litre de vinasse par habitant seraient un bon début. D’ailleurs sans coiffeur et sans esthéticienne depuis des mois, ne sont-ils pas au fond tous devenus des poilus ? J’avais d’ailleurs pensé, sans vouloir me substituer à vos éminents conseillers en propagande, à une petite citation qui pourrait s’intégrer dans votre communiqué :


              

                « Le vin est un professeur de goût,


                il est le libérateur de l’esprit et l’illuminateur de l’intelligence. »


                Paul Claudel


              


              Qu’en pensez-vous ? Vous avouerez, Saint-Père, que c’est du concret, ça a de la gueule.


               


              Pour la zone orange, je pensais à une vaste distribution de « mimolette » par les forces aéroportées, cette distribution serait à mon sens la bienvenue. J’avais bien pensé dans un premier temps à la « carotte », mais vous connaissez la populace avec son mauvais esprit, il ne faudrait pas que votre mansuétude soit exposée à des quolibets faciles, ce serait si injuste… C’est à réfléchir. Quoi qu’il en soit, quel que soit votre choix final, cela dépendra naturellement de nos stocks. Notez que si la mimolette venait à manquer, nous pourrions éventuellement peindre du gouda et en profiter pour envisager un jumelage de la capitale avec la ville du même nom où il était traditionnellement commercialisé. Se poserait alors le problème du stock de peinture, mais d’un point de vue géopolitique nous nous ferions de nouveaux alliés. Ah, l’affaire est complexe et le peuple si ingrat.


               


              Pour ce qui est de la zone verte, votre* (*mettez ce que vous voulez qui vous honore platement), je suis certain qu’une bonne salade du terroir saura être appréciée à sa juste valeur par les plus renfrognés serfs de terre de votre royaume. À ceci deux raisons : il y a ceux qui en racontent, mais n’est-ce pas le simple bon sens économique que d’écouler votre intarissable production auprès de ceux et celles qui les mangent ? Rendre vos salades concrètes votre Sainteté, ne faut-il pas vous saisir de cette opportunité ? Je ne m’inquiète pas, je suis bien certain que vous prendrez la meilleure des excellentes décisions.


               


              Suggestion seconde.


              Hors les joggeurs qui comme vous et moi font quotidiennement leurs petits cent kilomètres en trottinant pour se décrasser et se vider une tête déjà bien vide. Pour les autres, le déplacement entre ces différentes zones, dans le périmètre évoqué est une idée de génie, encore bravo, pour cette précision ébouriffante qui suit une logique pandémathématique dont vous seul, votre Sainteté, avez la maîtrise et le secret.


               


              Permettez-moi toutefois une petite remarque de rien du tout, ne serait-il pas souhaitable de s’assurer que les rougeauds qui auraient l’idée, et la possibilité, dans ce périmètre, d’aller voir des verdâtres, les oranges, ou les deux, soient contraints à le faire en bonne intelligence ? Ne pourraient-ils pas apporter par exemple un bon litron de rouge, indiquant ainsi qu’ils viennent en paix sans idée bellicocontagieuse ? L’inverse étant naturellement souhaitable : les verdâtres s’éloignant de leur grotte en brandissant leur salade verte montreraient qu’ils viennent sans arrière-pensée, sans velléité de piquer un truc qu’ils n’ont pas chez eux ! C’est important. On ne rappellera jamais assez les castagnes et émeutes d’antan pour de sottes petites histoires de feu : bouffer tous les jours de la soupe de tortue froide, de l’aurochs sanguinolent, du sanglier cru, pendant que les voisins vous font, presque sous le nez, des barbecues en ricanant, et en faisant « miam, miam » juste pour agacer, comment vouliez-vous éviter de graves tensions paléolithiques ? Pour les oranges, une orangeade pourrait tenir lieu de drapeau blanc. Il va de soi que tout contrevenant à ces règles pacifistes et civiques s’exposerait à des sanctions proportionnelles à l’infraction constatée : un coup de Taser à vocation pédagogique assorti d’une durée de deux ans de cachot.


              Voilà qui me semblerait être des mesures proportionnées, dissuasives et respectueuses de notre culture rabelaisienne.


               


              Qu’en pensez-vous ?


              Votre très respectueux et très servile serviteur


              Foiré Petit-Jean


            


          


        


      


    


  




  

    Excuse d’un criminel ! (moi)


    

      Je confesse mon crime, avoir tenté de vous distraire de votre ennui, et m’être distrait du mien par la même occasion, un deux en un très vilain : un double meurtre ! Ô, comme je culpabilise de vous avoir éloigné, tout en m’éloignant de la rive de l’essentiel ! Comme je m’en veux (mollement) d’avoir tenté de nous faire oublier, cherchant dans la distraction à nous sauver de nous-mêmes.


       


      Je nourris secrètement l’espoir que l’ouvrage aura été ennuyeux, qu’il ne vous aura pas trop écarté du chemin de la sagesse, qu’il ne vous aura pas trop arraché à vous-même.


      Il est temps de retourner marcher seul, la période est propice, le temps, le mien comme le vôtre, est de revenir à l’ennui, de plonger à nouveau dans les abîmes de l’angoisse, pour l’apprivoiser.


      

        

          

            « Il faut continuer, je ne peux pas continuer, je vais continuer. »


          


        


        Beckett


      


    


  


   




  

    Notes


    

      

1. Je ne parle pas ici des soignants dans leur ensemble, ni d’aucun de ceux et celles, éboueurs, postiers, plombiers, électriciens, policiers, gendarmes, etc., qui sont montés au front physiquement avec pour armes de guerre létale leur pelle, leur râteau et un masque de Mickey dernière génération made in China, qui eux ont pris, non pas « cher », mais « très cher » au risque de leur vie. (N.d.A.)



      ▲ Retour au texte


    


    

      

1. Jus d’orange, shot de vodka, de tequila, de vodquila, de ce que vous voulez en somme.



      ▲ Retour au texte


    


    

      

1. Deux.



      ▲ Retour au texte


    


    

      

1. Vous pouvez taquiner le paranomaniaque sans risque, des petits mensonges de-ci de-là ne feront pas de vous un grand pécheur ! On peut vivre l’enfer sans pour autant y finir. (N.d.A.)



      ▲ Retour au texte


    


    

      

1. Eh oui, surprise !



      ▲ Retour au texte


    


    

      

1. Oui, ça fait deux fois, la redondance est volontaire, c’est pour vous inviter à faire les honteux !



      ▲ Retour au texte


    


    

      

1. Attention je ne te reproche pas de ne plus faire le ménage, sache seulement que ton bien-aimé est sain et sauf.



      ▲ Retour au texte
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



